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Dimanche : 14/09/2008 - 14 Elloul 5768 

'HOUMACH     ראשון 
CHAPITRE 26 

דַּייָ , אֲרֵי תֵּיעוֹל לְאַרְעָא, וִיהֵי
Rָאַחְסָנאָ, אֱלָה Rָוְתֵירְתַהּ; יהֵָיב ל ,

 .וְתִתֵּיב בַּהּ

ן לְךָ� נַ�חֲלָ�ה  יךָ נֹתֵ� �ה אֱלֹהֶ� רֶץ אֲשֶׁר� יְהוָ י�תָב� א אֶל�הָאָ� וְהָיָה� כִּ�
הּ$ בְתָּ בָּ� הּ וְיָשַׁ� ירִשְׁתָּ�  וִ�

"Quand tu seras rentré dans le pays que l'Éternel, ton Dieu, te donne en héritage, quand tu en auras pris pos-
session et y seras établi, 

Q U A N D  T U  S E R A S  R E N T R E . . .  Q U E  T U  E N  A U R A S  P R I S  P O S S E S S I O N  ET Y SERAS ÉTABLI. Ceci nous apprend qu'ils n'ont 
été astreints à ap p o r t e r  l e s  p r é m i c e s  q u ' a p r è s  l a  c o n q u ê t e  e t  l e  p a r t a g e  d u  p a y s .     

, וְתִסַּב מֵרֵישׁ כָּל אִבָּא דְּאַרְעָא
דְּתַעֵיל מֵאַרְעRָ דַּייָ אֱלָהRָ יהֵָיב 

Rָוּתְשַׁוֵּי בְּסַלָּא-- ל ;Rָוּתְה ,
, דְּיתְִרְעֵי ייְָ אֱלָהRָ, לְאַתְרָא

 .לְאַשְׁרָאָה שְׁכִינתְֵיהּ תַּמָּן

רֵאשִׁ�ית קַחְתָּ( מֵ� ה אֲשֶׁ֨  וְלָ� אֲדָמָ, י הָ� ר / כָּל�פְּרִ� אַרְצְך0ָ אֲשֶׁ֨ יא מֵ� ר תָּב2ִ
לַכְתָּ� אֶל�הַמָּק� ם אֲש3ֶׁר יִבְחַר�  ן לָ�ךְ וְשַׂמְתָּ� בַטֶּ�נֶא וְהָ� 2ה אֱלֹה0ֶיךָ נֹתֵ� יְהוָ

ם$ יךָ לְשַׁכֵּ�ן שְׁמ�  שָׁ� �ה אֱלֹהֶ�  יְהוָ

Tu prendras des prémices de tous les fruits de la terre, récoltés par toi dans le pays que l'Éternel, ton Dieu, 
t'aura donné, et tu les mettras dans une corbeille; et tu te rendras à l'endroit que l'Éternel, ton Dieu, aura choisi 
pour y faire régner son nom. 

D E S  PREMICES. Et non toutes les prémices, car tous les fruits ne sont pas soumis au prélèvement de prémices, seulement les sept espèces prin-
cipales palestiniennes : il est dit  ici «pays»  e t aille urs  (DE UT., VIII, 8) : «  pays  de  frome nt, d'orge ... »  ; il s 'agit là-bas des sept espèces 
qui font la gloire du Pays d'Israël, de même ici il est question de l'orgueil du Pays d'Israël, c'est-à-dire des sept espèces. Parmi elles שמן זית , l'olivier à 
huile, c'est l'olivier Agouri, dans lequel l'huile est réunie en un seul et même e , אגור n d r o i t  ;  e t  l e  m i e l .  C ' e s t  d u  m i e l  d e  d a t t e s ,  v é g é t a l .  —  
D E S  P R E M I C E S .  O n  descend dans son champ, on voit pour la première fois de l'année une figure mûre, on l'entoure d'un brin d'osier 
comme signe distinctif et on dit : « Voici, ceci est prémices ».    

, דִּיהֵי, לְוָת כָּהֲנאָ, וְתֵיתֵי
חַוִּיתִי , וְתֵימַר לֵיהּ; נּוּןבְּיוֹמַיּאָ הָאִ 

Rָאֲרֵי , יוֹמָא דֵּין קֳדָם ייְָ אֱלָה
דְּקַיּיֵם ייְָ , עַאלִית לְאַרְעָא

 .לַאֲבָהָתַנאָ לְמִתַּן לַנאָ

3:דְתִּי  יו הִגַּ מַרְתָּ� אֵלָ, ים הָהֵ�ם וְאָ� הְיֶ�ה בַּיָּמִ� ר יִ� ן אֲשֶׁ� וּבָאתָ� אֶל�הַכֹּהֵ�
�ה אֱ  יהוָ ינוּ הַיּ ם� לַ� אֲבֹתֵ� 0ה לַ� ר נִשְׁב2ַּע יְהוָ רֶץ אֲשֶׁ֨ � אֶל�הָאָ� אתִי יךָ כִּי�בָ֨ לֹהֶ�

נוּ$  לָ�תֶת לָ�

Tu te présenteras au pontife qui sera alors en fonction, et lui diras: "Je déclare en ce jour, devant l'Éternel, ton 
Dieu, que je suis installé dans le pays que l'Éternel avait juré à nos pères de nous donner." 

Q UI S E R A AL ORS  E N  FON CTION . S e ul compte  po ur  toi le  prê tre  ton conte mporain, quel qu'il soit. — ET TU LUI DIRAS. Que tu 
n'es pas ingrat. — JE DECLARE EN CE JOUR. Une fois par an et non deux fois.    

; מִן ידRְָ, ב כָּהֲנאָ סַלָּאוְיסִַּ 
מַדְבְּחָא דַּייָ , קֳדָם-- וְיחֲַתִנּיֵהּ
Rָאֱלָה. 

יךָ$ ח יְהוָ�ה אֱלֹהֶ� י מִזְבַּ� נִּיח�  לִפְנֵ@ נֶא מִיָּדֶ�ךָ וְהִ֨ ח הַכֹּה0ֵן הַטֶּ�  וְלָק2ַ

Alors le pontife prendra la corbeille de ta main, et la déposera devant l'autel de l'Éternel, ton Dieu. 
LE PONTIFE PRENDRA LA CORBEILLE DE TA MAIN. Pour le balancer : le prêtre place sa main sous la main du propriétaire des fruits et 
accomplit ainsi le balancement rituel.     

Rָוְתָתִיב וְתֵימַר קֳדָם ייְָ אֱלָה ,
עָא לְאַבָּדָא יתָ לָבָן אֲרַמָּאָה בְּ 

וְדָר תַּמָּן , וּנחְַת לְמִצְרַיםִ, אַבָּא
לְעַם רַב , וַהֲוָה תַּמָּן; בְּעַם זעְֵיר
 .תַּקִּיף וְסַגִּי

�י מַרְתCָּ לִפְנֵ יתָ וְאָ� יְמָה  וְעָנִ֨ �:רֶד מִצְרַ� י וַיֵּ � אֹבֵ�ד אָבִ� יךָ אֲרַמִּי �ה אֱלֹהֶ, / יְהוָ
 � ם בִּמְתֵ�י מְעָ �Eגָר שָׁ� ב$וַיָּ וּם וָרָ� ם לְג� י גָּד� ל עָצ� Eיְהִי�שָׁ@  ט וַ�

Et tu diras à haute voix devant l'Éternel, ton Dieu: "Enfant d'Aram, mon père était errant, il descendit en 
Egypte, y vécut étranger, peu nombreux d'abord, puis y devint une nation considérable, puissante et nom-
breuse. 

 Au sens d'élever la voix. — ENFANTS D'AMRAM. Il mentionne les bontés de Dieu : un Araméen voulait faire périr  mon père : Laban .וענית
a cherché à détruire la racine de la famille d'Israël, lorsqu'il a poursuivi Jacob. Comme il a eu cette intention, Dieu le lui impute comme s'il l'avait 
mise à exécution, car pour les autres nations qu'Israël, Dieu donne à l'intention la même valeur qu'à l'action. — IL DE S CE NDIT E N  E GYPTE. 
E t d'autres  e ncore  «s ont ve nus  contre  nous  pour nous exterminer », quand par la suite Jacob descendit en Egypte. — PEU NOMBREUX. 
70 âmes.    

, וְאַבְאִישׁוּ לַנאָ מִצְרָאֵי
פֻּלְחָנאָ , וִיהַבוּ עֲלַנאָ; וְעַנּיְוּנאָ
 .קַשְׁיאָ

ה$ ה קָשָׁ� וּ עָלֵ�ינוּ עֲבֹדָ� ים וַיְעַנּ�וּנוּ וַיִּתְּנ� נוּ הַמִּצְרִ� עוּ אֹת0ָ  וַיָּר2ֵ

Alors les Egyptiens nous traitèrent iniquement, nous opprimèrent, nous imposèrent un dur servage. 
קֳדָם ייְָ אֱלָהָא , וְצַלִּינאָ
, וְקַבֵּיל ייְָ צְלוֹתַנאָ; דַּאֲבָהָתַנאָ

וּגְלֵי קֳדָמוֹהִי עַמְלַנאָ וְלֵיאוּתַנאָ 
 .וְדֻחְקַנאָ

2:רְא  נוּ וַיַּ ק אֶל�יְהוָ�ה אֱלֹהֵ�י אֲבֹתֵ�ינוּ וַיִּשְׁמ3ַע יְהוָה� אֶת�קֹלֵ� וַנִּצְעַ@
0נוּ  נוּ$אֶת�עָנְיֵ חֲצֵ� נוּ וְאֶת�לַ�  וְאֶת�עֲמָלֵ�

-ous implorâmes l'Éternel, Dieu de nos pères; et l'Éternel entendit notre plainte, il considéra notre misère, 
notre labeur et notre détresse, 

 ראשון
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בְּידַ , מִמִּצְרַיםִ, וְאַפְּקַנאָ ייְָ 
בְחֶזוְָנאָ וּ, תַּקִּיפָא וּבִדְרָע מְרָמַם

 .וּבְמוֹפְתִין, וּבְאָתִין-- רַבָּא

ל  א גָּדֹ� ה וּבְמֹרָ� עַ נְטוּיָ� 3ד חֲזָקָה� וּבִזְרֹ� יִם בְּיָ וַיּ� צִא3ֵנוּ יְהוָה� מִמִּצְרַ�
ים$ פְתִ�  וּבְאֹת� ת וּבְמֹ�

Et il nous fit sortir de l'Egypte avec une main puissante et un bras étendu, en imprimant la terreur, en opérant 
signes et prodiges; 

וִיהַב ; לְאַתְרָא הָדֵין, וְאַיתְְינַאָ
אֲרַע עָבְדָא , לַנאָ יתָ אַרְעָא הָדָא

 .חֲלָב וּדְבַשׁ

ת  את א0ֶרֶץ זָבַ� �ֹ נוּ� אֶת�הָאָ�רֶץ הַזּ �ה וַיִּתֶּן�לָ֨ נוּ אֶל�הַמָּק� ם הַזֶּ וַיְבִאֵ�
שׁ$  חָלָ�ב וּדְבָ�

Et il nous introduisit a cet endroit, et il nous fit présent de cette terre, une terre où ruissellent le lait et le miel. 
A CET ENDROIT. Le Temple. — IL FIT PRESENT DE CETTE TERRE. Sens littéral    

הָא אֵיתִיתִי יתָ רֵישׁ , וּכְעַן
; ייְָ , בְתְּ לִידִּיהַ , אִבָּא דְּאַרְעָא

, וְתִסְגּוֹד, קֳדָם ייְָ אֱלָהRָ, וְתַחֲתִנּיֵהּ
Rָקֳדָם ייְָ אֱלָה. 

�ה  י יְהוָ תָּה לִּ� ה אֲשֶׁר�נָתַ� אֲדָמָ� י הָ� אתִי� אֶת�רֵאשִׁית� פְּרִ� 3ה הֵבֵ֨ ה הִנֵּ וְעַתָּ,
�י יְ  יתָ לִפְנֵ שְׁתַּחֲוִ� יךָ וְהִ� �ה אֱלֹהֶ� � יְהוָ יךָ$וְהִנַּחְתּ,  לִפְנֵי  הוָ�ה אֱלֹהֶ�

Or, maintenant j'apporte en hommage les premiers fruits de cette terre dont tu m'as fait présent, Seigneur!" 
Tu les déposeras alors devant l'Éternel, ton Dieu, et tu te prosterneras devant lui. 

TU LES DEPOSERAS. Ceci nous apprend qu'il le reprend en main après le balancement effectué par le prêtre,  qu'il le tient lorsqu'il fait sa dé claration, 
puis on le balance à nouveau.     

דִּיהַב לRָ , וְתִחְדֵּי בְּכָל טָבְתָא
Rָייְָ אֱלָה --Rָאַתְּ   :וְלַאֲנשָׁ בֵּית ,
 .בֵינRָדְּ , וְגיִּוֹרָא, וְלֵיוָאָה

יךָ וּלְבֵיתֶ�ךָ אַתָּה�  מַחְתָּ� בְכָל�הַטּ, ב אֲש2ֶׁר נָ�תַן�לְך0ָ יְהוָ�ה אֱלֹהֶ� וְשָׂ�
ךָ$ ר בְּקִרְבֶּ� י וְהַגֵּ�ר אֲשֶׁ�  וְהַלֵּוִ�

Et tu te réjouiras pour tous les biens que l'Éternel, ton Dieu, aura donnés à toi et à ta famille, et avec toi se ré-
jouiront le Lévite et l'étranger qui est dans ton pays. 

E T TU TE  R ÉJOUIRAS DE TOUS LES BIENS. On déduit de là que la déclaration qui accompagne l'offrande des prémices ne se fait qu'en 
temps de joie, entre Atseret et Souccot, où l'on récolte ses produits, ses fruits, son vin, son huile. Après Souccot, on peut apporter les pré-
mices mais la déclaration est omise. — TOI ET LE LEVITE. Même les lévites sont astreints aux prémices, s'ils ont planté dans le terri-
toire de leurs villes. — ET L'ÉTRANGER QUI EST DANS TON PAYS. Il apporte les prémices mais ne fait pas de  dé claration, car il ne  s au-
rait dire «nos pè re s » .     

 

TANYA 

משל ומליצה דברי חכמים וחידותם בענין הספירות מודעת זאת בארץ מפי קדושי עליון  להבין פרק טו
וה שהכוונה היא להבין קצת אלהותו יתברך מנפש ע לקרב קצת אל השכל מאי דכתיב ומבשרי אחזה אל"נ

פ מאמר "וע' אף הנשמה כו' ה כו"מה הקב' פ ברכי נפשי וגו"ל ע"פ מארז"המלובשת בבשר האדם וע
נ דעשיה "נפש דעשיה היא באה מזיווג זו' נפח ואפי' פ ויפח באפיו נשמת חיים מאן דנפח מתוכי"הזהר ע

נ דאצילות שהם אלהות ממש "נ שהן הן אחוריים דכלים דזו"חיה ונשמה דזו' והמוחין שלהם שהם בחי
כ גם בנשמת "דאיהו וגרמוהי חד באצילות וע' ה המלובש וגנוז בחכמה דאצי"ס ב"שבתוכם מאיר אור א
ה מלובש וגנוז באור החכמה שבה להחיות את האדם וממנה יוכל האדם להבין "ס ב"האדם מאיר אור א

 .ות בנשמתו הכלולה מהןקצת בספירות העליונות שכולן מאיר
Lettre !° 15

On doit comprendre1 l’image et l’allégorie figurant dans 
                                                           
1  L’objet de la présente lettre est de définir une notion fondamentale de la 
Kabbala* et de la ‘Hassidout, les dix Sefirot* du monde d’Atsilout* et des 
autres mondes, par l’intermédiaire desquelles ces mondes sont créés et 
dirigés. Comme l’indique l’introduction des Tikouneï Zohar, “Tu as fait 
dix vêtements, que l’on a appelé les dix Sefirot*, afin de diriger les 
mondes cachés, qui ne se révèlent pas, et les mondes révélés”. Ces dix 
Sefirot* expriment à la fois le caractère infini de l’En Sof* et son aspect 
fini. Ainsi, le Avodat Ha Kodech, tome 1, au début du chapitre 8, dit que : 
“la Lumière de l’En Sof* est la perfection de tout. Car, tout comme D.ieu 
possède le pouvoir de l’infini, Il détient aussi celui du fini. En effet, si tu 
prétends qu’Il a l’infini, mais non le fini, tu remets en cause Sa perfection, 
alors que l’En Sof* est la perfection de tout”. Plus précisément, les Lu-
mières des Sefirot* sont infinies et elles n’ont pas de prédestination, alors 
que les réceptacles de ces Sefirot* sont finis et ils possèdent une définition 
précise. Bien entendu, les Lumières et les réceptacles des Sefirot* sont 
totalement unifiés à l’En Sof*, qui est donc à l’origine de la création. 
L’introduction des Lumières dans les Sefirot*, à l’origine du processus 
créatif, porte le nom de “Adam”. C’est ainsi que le verset Yé’hezkel 1, 26, 

les paroles des Sages et dans leurs aphorismes2 à propos 
                                                                                                            
dit : “sur l’apparence du trône, il y avait l’apparence de la forme d’un 
homme (Adam)”. Mais, les dix Sefirot* existent aussi dans l’âme de 
chaque Juif qui, en les investissant dans le service de D.ieu, agit sur les 
Sefirot* célestes. Dans le Kountrass A’haron, dernière partie du Tanya, 
Rabi Chnéor Zalman rappellera que le fait d’acquérir ces connaissances et 
de connaître le fonctionnement de l’enchaînement des mondes est “une 
Mitsva* immense et considérable”. C’est, en outre, une nécessité pour 
aimer D.ieu et pour Le craindre, ce qui est le préalable nécessaire de la 
pratique des Mitsvot*. De plus, ces connaissances ont pour effet de vivi-
fier le service de D.ieu. 
2  Selon les termes du verset Michlé 1, 6 : “afin de mieux comprendre les 
paraboles et les sentences des Sages et leurs aphorismes”. Ces “paraboles” 
sont, en l’occurrence, les termes de la Loi écrite, qui, en plus de leur sens 
simple, illustrent aussi des notions bien plus élevées que celles qu’elles 
présentent. En outre, les “aphorismes” sont les paroles des Sages, la Loi 
orale, qui précisent la Loi écrite et permettent d’en saisir pleinement la 
signification. 
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des Sefirot*. Voici donc ce qu’il faut savoir sur la terre3, 
d’après ceux qui possèdent la sainteté suprême et dont 
l’âme se trouve en Eden*4, afin de s’approcher quelque 
peu de la compréhension du verset : “de ma chair, je ver-
rai D.ieu”5, qui veut dire que l’on peut saisir Sa Divinité, 
béni soit-Il, au moins jusqu’à un certain point, en obser-
vant l’âme introduite dans la chair du corps6. 

 
On le comprendra d’après l’enseignement de nos Sages, 

dont la mémoire est une bénédiction, à propos du verset : 
“Bénis, mon âme…”7. Ils disent : “Tout comme le Saint 
béni soit-Il… de même, l’âme…”8. En outre, on 
l’expliquera également selon la sentence du Zohar*, 
commentant le verset : “Il insuffla dans ses narines une 
âme de vie”9, qui précise : “Celui qui insuffle le fait de 

                                                           
3  D’après les termes du verset Ichaya 12, 5 : “L’Eternel a réalisé de glo-
rieux accomplissements. Qu’ils soient diffusés sur toute la terre”. Le 
Tanya souligne ainsi l’importance des notions dont il va traiter par la suite 
et l’importance d’en acquérir une bonne connaissance. A ce propos, Rabbi 
Chnéor Zalman constate, dans le Likouteï Torah, Chir Hachirim, à la page 
21c : “Certes, il est impossible de saisir et de comprendre réellement 
toutes ces notions par le détail, car D.ieu n’a pas forme humaine, puisse-t-
Il nous préserver de le penser. Néanmoins, ce sont là les images et les 
métaphores qui ont été employées par la Torah et il nous est donc permis 
de les commenter, de les comprendre, au moins jusqu’à un certain point”. 
4  Rabbi Chnéor Zalman fait allusion ici, plus spécifiquement, au Ari 
Zal*, au Baal Chem Tov* et au Maguid de Mézéritch*. Le Ari Zal fut le 
premier à donner un enseignement ordonné des notions de la Kabbala* et 
il déclara que : “il est une Mitsva* de révéler cette sagesse”. Le Baal 
Chem Tov* introduisit la ‘Hassidout, grâce à laquelle chacun peut avoir 
accès à l’enseignement ésotérique de la Kabbala*. Enfin, le Maguid de 
Mézéritch développa l’enseignement du Baal Chem Tov* et il fut, en 
outre, le maître de Rabbi Chnéor Zalman. 
5  Job 19, 26. On verra, à ce sujet, le Pardès Rimonim*, chapitre 4, au 
paragraphe 6. Rabbi Chnéor Zalman constate que l’on peut saisir la Divi-
nité en observant “l’âme introduite dans la chair du corps”. En revanche, il 
est bien clair pour lui que l’âme elle-même, dans toute la dimension de sa 
spiritualité, échappe totalement à notre perception et ne pourrait donc en 
aucune façon être retenue comme base d’une comparaison. 
6  En effet, l’existence matérielle est le reflet de l’existence spirituelle, 
dont elle est l’aboutissement. Néanmoins, D.ieu créa d’abord les mondes 
spirituels, puis ce monde matériel, alors que l’homme les explore dans la 
direction opposée, en remontant du matériel vers le spirituel. Un dicton 
‘hassidique dit aussi que : “le Saint béni soit-Il prend la spiritualité et en 
fait des biens matériels qu’Il donne aux Juifs. Et, ceux-ci transforment ces 
biens matériels en spiritualité”. 
7  “Bénis, mon âme, l’Eternel et tout mon être, Son saint Nom”, Tehilim 
103, 1. Dans ce verset, “mon être” peut être lu “mes intestins” ou encore 
“mes anges”. En effet, les intestins raffinent la nourriture, afin d’en ex-
traire l’énergie bienfaisante qui sera conservée par le corps, les déchets 
matériels étant refoulés à l’extérieur. De même, les anges sont chargés de 
diriger le flux de l’influence divine accordée au monde, leurs déchets étant 
à l’origine des plaisirs terrestres. En citant ce verset, Rabbi Chnéor Zal-
man souligne donc l’imbrication profonde des dimensions spirituelle et 
matérielle, au sein de la création, permettant de saisir l’une en contem-
plant l’autre. 
8  “Tout comme le Saint béni soit-Il emplit le monde, de même, l’âme 
emplit le corps”, selon le traité Bera’hot 10a. Et, l’on verra, à ce sujet, les 
Tikouneï Zohar*, Tikoun n°13, à la page 28a. Cette comparaison entre 
D.ieu et l’homme, que la Guemara* met en évidence dans d’autres do-
maines également, est, de fait, bien surprenante. Comment une créature 
limitée et insignifiante pourrait-elle être représentative de son Créateur ? 
Rabbi Chnéor Zalman répondra à cette question en montrant que l’âme de 
l’homme émane de la dimension profonde du Divin. C’est pour cette 
raison qu’elle permet de saisir D.ieu. 
9  Béréchit 2, 9. Pour les autres actes créateurs de D.ieu, la Torah emploie 
systématiquement l’expression : “Et, D.ieu dit”, faisant ainsi allusion à la 
partie superficielle du Souffle divin, comparable à la parole, chez 

toute son intériorité”10. 

 

Car, l’âme, Néfech* d’Assya*11 elle-même provient de 
l’unification entre l’élément masculin et l’élément fémi-
nin, au sein de ce monde d’Assya*12, de même que de 
leurs facultés intellectuelles13, qui relèvent du niveau de 
‘Haya* et de Nechama* de ces éléments masculin et fé-
minin14, c’est-à-dire de l’aspect superficiel15 des récep-
tacles16 appartenant aux éléments masculin et féminin du 
monde d’Atsilout*, qui sont la Divinité, à proprement 
parler17. En effet, en eux, éclaire la Lumière de l’En Sof*, 

                                                                                                            
l’homme. C’est pour cette raison que la Michna*, dans le traité Avot, peut 
dire que : “le monde fut créé par dix Paroles”. L’âme, par contre, est 
introduite dans le corps par la partie profonde de ce Souffle. Sa création 
lui confère ainsi un statut particulier, au sein de la création et 
l’enseignement qu’elle délivre est d’autant plus significatif. 
10  On verra, à ce sujet, le début du second chapitre de la première partie 
du Tanya et le chapitre 4 d’Iguéret Ha Techouva. C’est la raison pour 
laquelle on peut parler pendant un long moment sans en concevoir une 
fatigue particulière, alors que la capacité de souffler est nécessairement 
limitée. En l’occurrence, ce passage du Zohar* introduit une précision que 
ne donne pas le traité Bera’hot 10a, précédemment cité, dans sa comparai-
son de la présence de D.ieu, au sein des mondes et de la révélation de 
l’âme. Il souligne, en effet, le caractère profond de cette âme, qui est 
déterminant dans le cadre de la présente analyse. Il en résulte que l’âme se 
trouvant dans le corps émane de la dimension profonde du Saint béni soit-
Il et qu’elle permet donc de la saisir. 
11  Il est fait référence ici à l’âme la plus basse, celle du monde d’Assya* 
et à la partie la plus basse de cette âme, le Néfech*. Rabbi Chnéor Zalman 
explique qu’une telle âme n’en est pas moins liée au monde d’Atsilout*, 
qui est, à proprement parler, divin et à la Lumière de l’En Sof, béni soit-Il, 
qui s’y révèle sans restriction. 
12  L’élément masculin est, en l’occurrence, celui qui donne, c’est-à-dire 
Zéer Anpin*, les six Attributs de l’émotion. L’élément féminin est 
l’Attribut  de Mal’hout* du monde d’Assya*, celui qui reçoit l’influence 
de Zéer Anpin, selon le Zohar*, tome 1, à la page 157b. L’union entre les 
éléments masculin et féminin du monde d’Assya* donne ainsi naissance 
aux âmes d’Assya*. Rabbi Chnéor Zalman fait allusion ici à Assya* pour 
se référer au stade le plus bas de la création. Néanmoins, il est clair qu’il 
en est de même dans tous les mondes. 
13  Ces facultés intellectuelles sont les Attributs de ‘Ho’hma*, Bina* et 
Daat* du monde d’Assya*, à l’origine des sentiments de ce même monde, 
Zéer Anpin* et de son Attribut de Royauté, Mal’hout*. Ainsi, la Lumière 
de la compréhension s’introduit d’abord dans la Sefira* de l’émotion qui 
lui correspond, puis dans celle de Mal’hout*. 
14  Plus précisément, ‘Haya* et Nechama*, deuxième et troisième partie 
de l’âme juive, correspondent à ‘Ho’hma* et à Bina*, les deux Sefirot* de 
l’intellect qui sont à l’origine des Sefirot* de l’émotion. En effet, le verset 
Kohélet 7, 12 dit : “La sagesse (‘Ho’hma*) fait vivre (‘Haya) ceux qui la 
possèdent” et le verset Job 32, 8 dit : “La Nechama* de D.ieu les fera 
comprendre (Bina*)”. 
15  L’aspect superficiel représente ici l’opposé de la dimension profonde. 
Les forces intellectuelles d’Assya* sont, en l’occurrence, la partie superfi-
cielle des réceptacles de Zéer Anpin* et de Mal’hout* du monde 
d’Atsilout*, éclairant en Assya*. 
16  Les réceptacles sont ici l’opposé des lumières. Ceux des éléments 
masculin et féminin d’Atsilout* éclairent Assya* et, pour y parvenir, ils 
s’introduisent dans les Sefirot* de ce monde. Il en résulte que les Sefirot* 
d’Assya* sont bien la partie la plus superficielle et la plus extérieure des 
réceptacles des éléments masculin et féminin d’Atsilout*, ce qui permet 
d’établir qu’en ces Sefirot* d’Assya*, se trouve effectivement la Lumière 
de l’En Sof*, béni soit-Il. C’est la conclusion à laquelle Rabbi Chnéor 
Zalman voulait aboutir ici. 
17  Le monde d’Atsilout*, le plus haut de la création, est ainsi l’opposé de 
celui d’Assya*, le plus bas. Les réceptacles de l’ensemble des Sefirot* 
d’Atsilout* sont, à proprement parler, divins. En effet, la Lumière de l’En 
Sof*, béni soit-il, ne fait qu’un avec eux. Le mal étant totalement absent 
de ce monde d’Atsilout*, rien n’empêche ses créatures de faire corps avec 
le Divin. En ce sens, Atsilout* représente la forme la plus parfaite de 
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béni soit-Il, qui est introduite et dissimulée dans la 
‘Ho’hma* d’Atsilout*18. De fait, “Lui et Ses réceptacles 
ne font qu’un”, en Atsilout*19. 

 

En conséquence, l’âme de l’homme, Nechama*, est 
également éclairée par la Lumière de l’En Sof*, béni soit-
Il, introduite et dissimulée dans l’éclairage de ‘Ho’hma* 

                                                                                                            
l’existence créée, l’union fusionnelle avec le Créateur qui ne remet pas en 
cause le statut de l’être créé. 
18  ‘Ho’hma* d’Atsilout* présente, en effet, une particularité. Les lu-
mières et les réceptacles de ce monde sont, de façon générale, totalement 
soumis à D.ieu. Pour autant, la soumission des Lumières surpasse celle 
des réceptacles et c’est à ce propos que les Tikouneï Zohar* disent : “Il ne 
fait qu’Un avec Ses Lumières, Il ne fait qu’Un avec Ses réceptacles”, 
plutôt que : “Il ne fait qu’Un avec Ses lumières et Ses réceptacles”. Dans 
la Sefira de ‘Ho’hma*, par contre, la soumission de la Lumière et celle du 
réceptacle sont totalement identiques. Cette soumission est celle qui con-
duit l’être créé à ne plus du tout ressentir son propre ego. 
19  D’après l’introduction des Tikouneï Zohar*, à la page 3b. Or, le Tanya 
montrait auparavant l’attachement de la partie la plus basse du monde le 
plus bas à celui d’Atsilout*. Il en résulte que cette âme peut elle-même, à 
son tour, ressentir la soumission la plus profonde envers D.ieu. 

qu’elle comporte, afin de vivifier cet homme20. C’est 
donc à partir de cette âme que l’homme peut comprendre, 
au moins jusqu’à un certain point, les Sefirot* célestes. 
Car, toutes éclairent sa Nechama*, qui les portent en 
elle21. 

                                                           
20  Cette idée a été introduite par le chapitre 18 de la première partie du 
Tanya. Ainsi, si la Lumière de l’En Sof*, béni soit-Il, éclaire les Sefirot*, 
y compris celles d’Assya*, il en est de même pour l’âme de l’homme, y 
compris en sa partie la plus basse, Néfech* d’Assya*. Celle-ci est égale-
ment éclairée par la Lumière de l’En Sof*. Elle permet donc à celui qui 
l’observe de la comprendre et de la percevoir, dans la mesure de ses facul-
tés. 
21  Ainsi, non seulement l’âme elle-même émane des Sefirot* mais, en 
outre, elle possède dix forces qui correspondent à ces dix Sefirot*. C’est 
pour cette raison qu’elle permet de les comprendre. Pour autant, Rabbi 
Chnéor Zalman, avant de poursuivre son analyse, introduit une réserve, 
dans la suite de cette lettre. Il met en garde contre l’idée selon laquelle les 
Sefirot* célestes et les forces de l’âme sont strictement comparables, en 
soulignant qu’il n’y a là rien de plus qu’une image destinée à faciliter la 
compréhension de ces notions. Et, il étaye cette affirmation en se référant 
à notre père Avraham, qui était totalement soumis à D.ieu et qui se distin-
guait par sa bonté envers toutes les créatures. Mais, ceci ne le rendait pas 
pour autant comparable à l’Attribut de ‘Hessed* du monde d’Atsilout* ! 

 
HAYOM YOM 

L'un des enseignements de mon père (le Rabbi Rachab): 

«Il faut se préserver au plus haut point de l'attaque offensive. Non que nous n'ayons les moyens d'en sortir vainqueurs 
ou par manque de courage, mais parce que nous devons consacrer toutes nos forces à renforcer notre propre structure, 
l'édifice de la Torah et des Mitsvot que l'on accomplit dans la sainteté et la pureté. 

C'est sur cette mission que nous devons nous concentrer pleinement, avec un don de soi effectif, et non uniquement 
potentiel.» 

SEFER HAMITSVOT 
MITSVA !égative !° 352 : C'est l'interdiction qui nous a été faite d'avoir des rapports intimes avec le frère de notre père. 
MITSVA !égative !° 347 : C'est l'interdiction qui nous a été faite d'avoir des relations intimes avec la femme de notre 
prochain. 
MITSVA !égative !° 346 : C'est l'interdiction qui nous a été faite d'avoir des rapports intimes avec une femme Nidda 
(impure) durant la période de son impureté, à savoir pendant sept jours pleins. 

 

CALENDRIER 'HASSIDIQUE 
14 Elloul 5612-1852 : Rabbi Barou’h Morde’haï Ettinger, de Babroisk, quitta ce monde 

14 Elloul 5693-1933 : Le Rabbi Rayats s’installe à Varsovie en Pologne. 

14 Elloul 5702-1942 : La Rabbanit ‘Haya Mouchka Horenstein, fille du Rabbi Maharach, périt dans les chambres à gaz de Tréblin-
ka. 

 

RAMBAM  1  Perek 

 הִלְ�ותֹ חובֵֹל 
מִַ
יק ֵ�רֶק ד
Cours : 769     Lois relatives à qui cause un dommage corporel ou matériel : Chapitre Quatre 

1. Si quelqu’un heurte une femme et qu’elle avorte, bien qu’il 
n’[en] ait pas eu l’intention, il doit payer la valeur du fœtus au mari 
et [la réparation du] dommage [causé au corps de la femme] ainsi 
que la souffrance, à la femme. 

אַף --וְיצְָאוּ ילְָדֶיהָ , הַנּוֹגףֵ אֶת הָאִשָּׁה  .א
חַיּבָ לְשַׁלַּם דְּמֵי וְלָדוֹת --עַל פִּי שֶׁ�א נתְִכַּוַּן

 .וְנזֶקֶ וְצַעַר לָאִשָּׁה, לַבַּעַל
2. Comment la valeur du fœtus est-elle évaluée ? On évalue 
combien valait cette femme [au marché des esclaves] avant 
l’avortement et combien elle vaut depuis lors ; le responsable verse 
[la différence] au mari.  
Si le mari est décédé [entre-temps], il verse [la contre-valeur du 
fœtus] aux héritiers [du mari]. Et s’il a heurté la femme après le 

שָׁמִין אֶת   :וְכֵיצַד מְשַׁעֲרִין דְּמֵי וְלָדוֹת  .ב
וְכַמָּה , הָאִשָּׁה כַּמָּה הָיתְָה יפָָה עַד שֶׁ�א ילְָדָה

 .וְנוֹתְניִן לַבַּעַל; הִיא יפָָה מִשֶּׁיּלְָדָה
וְאִם נגְָפָהּ ; נוֹתְניִן לְיוֹרְשָׁיו, אִם מֵת הַבַּעַל
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décès de son mari, il verse aussi la [contre-]valeur du fœtus à la 
femme. 

 .דוֹת לָאִשָּׁהאַף דְּמֵי וְלָ , אַחַר מִיתַת הַבַּעַל

3. Si elle était mariée à un converti et qu’elle ait été blessée 
du vivant de [son mari] converti, le responsable verse la [contre-
]valeur du fœtus au mari. Si le converti est décédé, le responsable 
est exempt. Et s’il l’a blessée après le décès du converti, elle ac-
quiert [le droit à] la [contre-] valeur du fœtus. 

וְחָבַל בָּהּ בְּחַיּיֵ , הָיתְָה נשְׂוּאָה לְגֵר  .ג
, מֵת הַגֵּר; נוֹתֵן דְּמֵי וְלָדוֹת לַבַּעַל-- הַגֵּר
זכָָת , וְאִם חָבַל בָּהּ אַחַר מִיתַת הַגֵּר   .פָּטוּר

 .הִיא בִּדְמֵי וְלָדוֹת
4. Si la femme était, au moment de la conception, une ser-
vante ou une gentille, et qu’au moment du heurt, elle eût [déjà] été 
libérée ou convertie, la [contre-]valeur du fœtus lui appartient. 

, הָיתְָה שִׁפְחָה אוֹ גּוֹיהָ בְּשָׁעַת הֵרָיוֹן  .ד
הֲרֵי -- ה נשְִׁתַּחְרְרָה אוֹ נתְִגַּיּרְָהוּבְשָׁעַת נגְיִפָ 

  .דְּמֵי וְלָדוֹת שֶׁלָּהּ
5. Si quelqu’un heurte une femme, [de sorte] qu’elle avorte et 
meure, bien que son acte soit involontaire, il est exempt du paie-
ment . Il ne paye rien, ainsi qu’il est dit (Ex. 21, 22) : « sans [autre] 
malheur, il sera puni ». L’Ecriture n’a pas fait de distinction entre 
un [individu dont l’acte est] involontaire et [celui dont l’acte est] 
délibéré, dans un cas pour lequel la [peine de] mort par le tribunal 
est appliquée, pour ce qui est d’exempter le responsable du paie-
ment. 

וְיצְָאוּ ילְָדֶיהָ , הַנּוֹגףֵ אֶת הָאִשָּׁה  .ה
הֲרֵי זהֶ פָּטוּר -- אַף עַל פִּי שֶׁהָיהָ שׁוֹגֵג-- וּמֵתָה

שֶׁנּאֱֶמָר    :וְאֵינוּ מְשַׁלֵּם כְּלוּם, מִן הַתַּשְׁלוּמִין
שמות " (עָנוֹשׁ יעֵָנשֵׁ-- אָסוֹן, וְ�א יהְִיהֶ"

�א חִלַּק הַכָּתוּב בֵּין שׁוֹגֵג לְמֵזיִד -- )כב,כא
לְפָטְרוֹ מִן , בְּדָבָר שֶׁיּשֵׁ בּוֹ מִיתַת בֵּית דִּין

  .הַתַּשְׁלוּמִין
6. Dans quel cas dit-on [que celui qui a commis pareil acte 
involontaire est exempt du paiement] ? S’il a eu l’intention de 
[frapper] la femme [sans toutefois avoir l’intention de la tuer]. Mais 
s’il a heurté la femme alors qu’il avait l’intention de [frapper] un 
tiers, bien qu’elle [en] soit morte, étant donné qu’il l’a tuée sans 
intention [meurtrière], cela est considéré comme un cas où la [peine 
de] mort n’est pas appliquée par le tribunal ; il doit [donc] payer la 
valeur du fœtus. 

בְּשֶׁנּתְִכַּוַּן , בַּמֶּה דְּבָרִים אֲמוּרִים  .ו
וְנגָףַ אֶת , אֲבָל אִם נתְִכַּוַּן לַחֲבֵרוֹ; לָאִשָּׁה
הוֹאִיל וֶהֱמִיתָהּ , אַף עַל פִּי שֶׁמֵּתָה-- הָאִשָּׁה

הֲרֵי זהֶ כְּדָבָר שְׁאֵין בּוֹ , בְּ�א כַּוָּנהָ לְהַכּוֹתָהּ
  .מֵי וְלָדוֹתוּמְשַׁלֵּם דְּ , מִיתַת בֵּית דִּין

7. Celui qui frappe son père ou sa mère sans leur causer de 
blessure est passible des cinq indemnités.  
Mais s’il cause une blessure à l’un de ses parents ou bien s’il blesse 
autrui le Chabbat, même involontairement, il est exempt du paie-
ment, parce que c’est une faute [passible] de mort par le tribunal . 
Or, nous avons déjà expliqué que l’Ecriture n’a pas fait de distinc-
tion, dans un cas où la [peine de] mort par le tribunal est appliquée, 
entre l’[acte] involontaire et l’[acte] délibéré pour ce qui est 
d’exempter le responsable du paiement. 

וְ�א עָשָׂה בָּהֶן , הַמַּכֶּה אָבִיו וְאִמּוֹ  .ז
 .חַיּבָ בַּחֲמִשָּׁה דְּבָרִים-- חַבּוּרָה

אוֹ שֶׁחָבַל , אֲבָל אִם עָשָׂה בָּהֶם חַבּוּרָה
פָּטוּר מִן -- אַפִלּוּ הָיהָ שׁוֹגֵג, בַּחֲבֵרוֹ בַּשַּׁבָּת

; ןמִפְּניֵ שְׁהוּא עָווֹן מִיתַת בֵּית דִּי   :הַתַּשְׁלוּמִין
וּכְבָר בֵּאַרְנוּ שֶׁ�א חִלַּק הַכָּתוּב בְּדָבָר שֶׁיּשֵׁ 

לְפָטְרוֹ מִן , בּוֹ מִיתַת בֵּית דִּין בֵּין שׁוֹגֵג לְמֵזיִד
  .הַתַּשְׁלוּמִין

8. Pourtant, le fait de blesser n’est-il pas un [acte de] détério-
ration ? Or, [on a pour principe que] tous ceux qui font un [acte de] 
détérioration le Chabbat sont exempts de la [peine de] mort. Pour-
quoi considère-t-on le fait d’infliger une blessure comme une faute 
passible de mort par le tribunal ? [L’explication est la suivante :] 
étant donné que l’agresseur a satisfait son mauvais penchant lors-
qu’il a blessé l’autre, il est considéré comme ayant [commis un acte 
de] réparation [et non de destruction] ; c’est donc une faute passible 
de mort, aussi est-il exempt du paiement. 

וְכָל , וַהֲלוֹא הַחוֹבֵל מְקַלְקֵל הוּא  .ח
וְלָמָּה ; הַמְּקַלְקֵלִין בַּשַּׁבָּת פְּטוּרִין מִן הַמִּיתָה

נחְַשׁבֹ זהֶ הַחוֹבֵל עָווֹן שֶׁיּשֵׁ בּוֹ מִיתַת בֵּית 
הוֹאִיל וְנחַַת רוּחַ עָשָׂה לְיצְִרוֹ הָרַע בְּעֵת   :דִּין

וְנמְִצָא עֲווֹן , תַקֵּןהֲרֵי הוּא כִּמְ -- שֶׁחָבַל בַּחֲבֵרוֹ
  .וּלְפִיכRָּ פָּטוּר מִן הַתַּשְׁלוּמִין; מִיתָה

9. Celui qui blesse autrui le jour de Kippour, même délibéré-
ment, est passible du paiement, bien qu’il ait commis une trans-
gression pour laquelle il est passible de flagellation.  
Pourtant, [n’a-t-on pas pour principe que] quiconque est passible de 
la flagellation et d’un paiement [pour un même acte] reçoit la fla-
gellation et ne paye pas, car un homme ne reçoit pas [en même 
temps les deux punitions que sont] la flagellation et le paiement ?  
Il en est [effectivement] ainsi dans tous [les cas], sauf pour celui 
qui blesse autrui, qui [doit] payer. En effet, la Thora a explicitement 
inclus celui qui blesse autrui concernant le paiement, ainsi qu’il est 

אַפִלּוּ , הַחוֹבֵל בַּחֲבֵרוֹ בְּיוֹם הַכִּפּוּרִים  .ט
אַף עַל פִּי שֶׁעָבַר , חַיּבָ בְּתַשְׁלוּמִין-- בְּמֵזיִד

 .עֲבֵרָה שְׁהוּא חַיּבָ עָלֶיהָ מַלְקוּת
לוֹקֶה -- וַהֲלוֹא כָּל הַמְּחֻיּבָ מַלְקוּת וְתַשְׁלוּמִין

 :וֹקֶה וּמְשַׁלֵּםשְׁאֵין אָדָם ל, וְאֵינוּ מְשַׁלֵּם
, חוּץ מֵחוֹבֵל בַּחֲבֵרוֹ--כRָּ הֶם הַדְּבָרִים בַּכּלֹ

שֶׁהֲרֵי בְּפֵרוּשׁ רִבְּתָה תּוֹרָה , שְׁהוּא מְשַׁלֵּם
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dit (ibid., 19) : « mais il paiera son chômage ». רַק שִׁבְתּוֹ "שֶׁנּאֱֶמָר , חוֹבֵל בַּחֲבֵרוֹ לְתַשְׁלוּמִין
  ).יט,שמות כא" (וְרַפּאֹ ירְַפֵּא, יתִֵּן

10. Celui qui blesse son esclave cananéen est exempt. S’il 
blesse son esclave hébreu, il est tenu de [payer] toutes [les indemni-
tés], à l’exception du chômage.  
Si un homme blesse l’esclave cananéen d’autrui, le maître de 
l’esclave perçoit les cinq indemnités. Même si le maître fait souffrir 
l’esclave [en employant comme médicament] une substance [forte], 
de sorte qu’il guérit rapidement, toute [l’indemnité allouée pour] la 
guérison de l’esclave appartient à son maître. 

חָבַל   .פָּטוּר, הַחוֹבֵל בְּעֶבֶד כְּנעֲַניִ שֶׁלּוֹ  .י
 .חוּץ מִן הַשֶּׁבֶת, חַיּבָ בְּכֻלָּן-- בְּעֶבֶד עִבְרִי שֶׁלּוֹ

רִבּוֹ שֶׁלָּעֶבֶד , הַחוֹבֵל בְּעֶבֶד כְּנעֲַניִ שֶׁלַּחֲבֵרוֹ
, וְאַפִלּוּ צִעֲרוּ בְּסַם; נוֹטֵל חֲמִשָּׁה דְּבָרִים

  .הֲרֵי כָּל רְפוּאָתוֹ לְרִבּוֹ-- רָהוְנתְִרַפֵּא בִּמְהֵ 

11. [Telle est la loi pour] tout esclave sorti pour la liberté, mais 
qui n’a pas encore reçu l’acte de libération en main [c'est-à-dire que 
son maître s’est désisté de son droit de propriété sur lui ou l’a con-
sacré, ou encore lui a causé une infirmité qui lui donne droit à la 
liberté mais ne lui a pas encore remis l’acte de libération ] :  
- [serait-il tué par un animal,] son maître n’a pas [droit à] l’amende 
[de trente sicles imposée par la Thora au propriétaire d’un bœuf 
ayant encorné et tué un esclave ] ; 
- serait-il blessé par un tiers, l’esclave ne peut pas lui retirer 
[l’indemnité] pour lui-même, car sa libération n’est pas encore ter-
minée ; le maître ne peut pas [non plus] lui retirer [l’indemnité pour 
lui-même], car il ne lui reste pas d’acquisition sur l’esclave. 
C’est pourquoi, si le maître fait tomber la dent de son esclave [in-
firmité qui lui donne droit à la liberté], puis, lui fait perdre la vue 
d’un œil, l’esclave sort [pour la liberté] avec [la perte de] sa dent, 
mais le maître ne lui paye pas la valeur de son œil [car il n’a pas 
encore reçu l’acte de libération]. Et si l’esclave saisit [des biens de 
celui qui l’a frappé ou de son maître (selon le cas) pour percevoir 
cette indemnité], on ne [les] lui retire pas. 

וַעֲדַיןִ �א , כָּל עֶבֶד שֶׁיּצָָא לְחֵרוּת  .יא
 הִגִּיעַ גֶּט

 .אֵין לוֹ קְנסָ--שִׁחְרוּר לְידָוֹ- 
אֵינוּ יכָוֹל לְהוֹצִיא --וַאֲחֵרִים שֶׁחָבְלוּ בּוֹ- 

וְ�א ; שֶׁעֲדַיןִ �א גָמַר שִׁחְרוּרוֹ, מֵהֶן לְעַצְמוֹ
שְׁאַר לוֹ שֶׁהֲרֵי �א נִ , הָאָדוֹן יכָוֹל לְהוֹצִיא מֵהֶן

  .בּוֹ קִניְןָ
-וְאַחַר כRָּ סִמָּה עֵינוֹ, לְפִיכRָּ הַמַּפִּיל שֵׁן עַבְדּוֹ

וְאִם ; וְאֵינוּ נוֹתֵן לוֹ דְּמֵי עֵינוֹ, יוֹצֶא בְּשִׁנּוֹ-
  .אֵין מוֹצִיאִין מִיּדָוֹ, תָּפַס

12. [Telle est la loi relative à] celui qui est moitié esclave, moi-
tié homme libre [par exemple, l’esclave de deux associés qui, ayant 
été affranchi par l’un d’eux, est esclave un jour sur deux et libre un 
jour sur deux]. Si une personne l’humilie ou le fait souffrir, ou [en-
core qu’]un bœuf l’encorne ou [qu’il subisse] tout [préjudice] sem-
blable, [la règle suivante est appliquée :] si cela a lieu le jour [où il 
appartient] à son maître, [l’indemnité revient] à son maître. [Si cela 
a lieu] le jour [où il est] à lui-même, [l’indemnité] lui appartient. 

, מִי שֶׁחֶצְיוֹ עֶבֶד וְחֶצְיוֹ בֶּן חוֹרִין  .יב
, אוֹ שֶׁנּגְחָוֹ שׁוֹר, אוֹ צִעֲרוֹ, שֶׁבִּיּשְׁוֹ אָדָם
אִם אֵרְעוֹ זהֶ בְּיוֹם    :חַיּבָ--וְכַיּוֹצֶא בְּאֵלּוּ

  .לְעַצְמוֹ, בְּיוֹם שֶׁלְּעַצְמוֹ; לְרִבּוֹ, שֶׁלְּרִבּוֹ

13. Celui qui blesse l’esclave hébreu d’autrui est passible des 
cinq indemnités. [Voici comment il faut procéder :] un bien im-
meuble est acheté avec [la somme d’argent versée en indemnité] et 
le maître jouit des fruits ; lorsque l’esclave sortira en liberté, le 
champ sera retiré du maître .  
Si le dommage causé n’empêche pas du tout l’esclave de travailler, 
par exemple, s’il s’est fait couper le bout de l’oreille ou le bout du 
nez, toute [l’indemnité] lui appartient et le maître n’a pas [droit 
aux] fruits. 

חַיּבָ , הַחוֹבֵל בְּעֶבֶד עִבְרִי שֶׁלַּחֲבֵרוֹ  .יג
וְרִבּוֹ , וְילִָּקַח בָּהֶן קַרְקָע  .בַּחֲמִשָּׁה דְּבָרִים
תֵּצֵא , וְלִכְשֶׁיּצֵֵא הָעֶבֶד לְחֵרוּת; אוֹכֵל פֵּרוֹתֶיהָ 

 .הַשָּׂדֶה מִתַּחַת ידְֵי רִבּוֹ
כְּגוֹן , הִזּיִקוֹ הֶזּקֵ שְׁאֵינוּ מְעַכֵּב מְלָאכָה כְּלָל
הַכּלֹ -- שֶׁקָּטַע ראֹשׁ אָזנְוֹ אוֹ ראֹשׁ חֻטְמוֹ

  .וְאֵין לְרִבּוֹ בָּהֶן פֵּרוֹת, לָעֶבֶד
14. Aurait-on blessé la fille mineure d’autrui, s’il s’agit d’un 
dommage qui diminue sa valeur en argent, cette indemnité appar-
tient au père. De même, [le dédommagement pour] son chômage 
appartient à son père, car « l’œuvre de ses mains » [le produit de 
son travail] et « l’argent de sa vente » appartiennent à son père. 
Mais [les indemnités pour] la souffrance, l’humiliation et les frais 
médicaux lui reviennent.  
De même, [si elle subit] un dommage qui ne diminue pas sa valeur 
en argent, [l’indemnité] lui appartient. De même, qui blesse sa 
propre fille doit [lui] payer [les indemnités pour] la souffrance, les 
frais médicaux et l’humiliation. 

אִם -- הַחוֹבֵל בְּבַת קְטַנּהָ שֶׁלַּאֲחֵרִים  .יד
הֲרֵי הוּא , נזֶקֶ הַפּוֹחֵת אוֹתָהּ מִכַּסְפָּהּ הוּא

שֶׁהֲרֵי מַעֲשֵׂה    :שֶׁלָּאָב, וְכֵן שִׁבְתָּהּ; שֶׁלָּאָב
אֲבָל   .שֶׁלְּאָבִיהָ הוּא, ידֶָיהָ וְכֶסֶף מְכִירָתָהּ
וְכֵן נזֶקֶ ; הּהֲרֵי הוּא שֶׁלָּ , צַעַר וּבשֶֹׁת וְרִפּוּי

 .הֲרֵי הוּא שֶׁלָּהּ, שְׁאֵינוּ פּוֹחֵת אוֹתָהּ מִכַּסְפָּהּ
מְשַׁלֵּם לָהּ צַעַר וְרִפּוּי , וְכֵן הַחוֹבֵל בְּבִתּוֹ

 .וּבשֶֹׁת
15. Si une femme mariée est blessée [par un tiers], [les indem-
nités pour] le chômage et les frais médicaux appartiennent à son 

הַשֶּׁבֶת וְהָרִפּוּי --הַחוֹבֵל בְּאֵשֶׁת אִישׁ  .טו



Dimanche : 14/09/2008 - 14 Elloul 5768 

 

8 

mari, et [l’indemnité pour] la souffrance appartient à la femme. 
[Quant à l’indemnité pour] l’humiliation et [la réparation du] dom-
mage, [la règle suivante est appliquée :] si le préjudice est visible, 
par exemple, si elle a été blessée au visage, au cou, à la main ou au 
bras, un tiers [de la somme allouée] lui appartient et deux tiers ap-
partiennent à son mari. Et si le dommage est caché, un tiers [de la 
somme allouée] appartient au mari et deux tiers appartiennent à la 
femme. La somme qui revient au mari lui est immédiatement ver-
sée. [Quant à l’indemnité qui revient] à la femme, un bien im-
meuble est acheté avec [cette somme] et le mari jouit des fruits [la 
nue-propriété appartenant à la femme]. 

 .וְהַצַּעַר שֶׁלָּהּ, בַעְלָהּלְ 
כְּגוֹן שֶׁחָבַל , אִם בַּגָּלוּי הוּא-- וְהַבשֶֹׁת וְהַנּזֶקֶ

-- בְּפָניֶהָ וּבְצַוָּארָהּ אוֹ בְּידֶָיהָ וּזרְוֹעוֹתֶיהָ 
וְאִם ; וּשְׁניֵ שְׁלִישִׁים לַבַּעַל, הַשְּׁלִישׁ שֶׁלָּהּ

וּשְׁניֵ , הַשְּׁלִישׁ לַבַּעַל-- בַּסֵּתֶר הוּא הַנּזֶקֶ
; נוֹתְניִן לוֹ מִיּדָ, שֶׁלַּבַּעַל  .שְׁלִישִׁים לָאִשָּׁה

ילִָּקַח בָּהֶן קַרְקָע וְהַבַּעַל אוֹכֵל , וְשֶׁלָּאִשָּׁה
  .פֵּרוֹת

16. Dans quel cas cela s’applique-t-il ? Si une [personne] autre 
[que le mari] blesse la femme. Mais si le mari blesse son épouse, il 
est tenu de lui payer immédiatement toute [la réparation] du dom-
mage et toute [l’indemnité pour] la honte et la souffrance ; tout 
appartient à la femme et le mari n’a pas [droit aux] fruits. Si elle 
désire donner l’argent [qu’elle a reçu] à une autre personne, elle 
peut le faire. C’est ainsi que les guéonim ont légiféré. [Par ailleurs,] 
le mari [est tenu de] prendre en charge ses soins, de la même ma-
nière qu’il [doit la] soigner pour toute maladie. 

בְּשֶׁחָבְלוּ בָּהּ , בַּמֶּה דְּבָרִים אֲמוּרִים  .טז
חַיּבָ -- אֲבָל הַבַּעַל שֶׁחָבַל בְּאִשְׁתּוֹ  .אֲחֵרִים

; וְכָל הַבּשֶֹׁת, לְשַׁלַּם לָהּ מִיּדָ כָּל הַנּזֶקֶ וְהַצַּעַר
וְאִם   .וְאֵין לַבַּעַל בָּהֶן פֵּרוֹת, וְהַכּלֹ שֶׁלָּהּ

וּכְזהֶ הוֹרוּ   .נוֹתֶנתֶ, חֵררָצְתָה לִתֵּן הַדָּמִים לְאַ
כְּדֶרRֶ , וְהַבַּעַל מְרַפֵּא אוֹתָהּ  .הַגְּאוֹניִם

  .שֶׁמְּרַפֵּא כָּל חָלְיהָּ
  

17. Celui qui cause un dommage [corporel] à sa femme par une 
relation conjugale doit répondre des dommages causés. 

חַיּבָ , מִישׁ הַמִּטָּהוְהַמַּזּיִק אִשְׁתּוֹ בְּתַשְׁ   .יז
  . בִּנזְקֶָיהָ 

18. [Voici la règle relative à] la femme qui blesse son mari : si 
son contrat de mariage comprend une somme ajoutée [par le mari à 
la somme principale], on oblige la femme à vendre cette somme 
ajoutée pour un montant modique à son mari, et celui-ci perçoit [les 
indemnités qui lui sont dues] sur cette somme, s’il le désire. Et s’il 
désire la répudier et percevoir [son indemnité] sur le total [stipulé 
dans le contrat de mariage, y compris la somme principale], il peut 
le faire.  
Si elle ne dispose pas d’une somme ajoutée [à la somme de base 
dans son contrat de mariage], elle ne peut pas vendre à son mari la 
somme principale [figurant dans] son contrat de mariage. En effet, 
il est défendu à un homme de rester avec sa femme sans contrat de 
mariage [fût-ce] un moment, pour qu’elle ne soit pas à ses yeux 
légère à expulser. [Par conséquent,] si le mari le désire, il rédige un 
document [enregistrant] la valeur de la blessure [c'est-à-dire 
l’indemnité qui lui est due, document qu’il fera valoir en cas de 
divorce], ou bien il la répudie et perçoit ce qui lui revient [sur la 
somme d’argent qu’il doit à sa femme en vertu] de son contrat de 
mariage. 

אִם הָיהָ לָהּ -- הָאִשָּׁה שֶׁחָבְלָה בְּבַעְלָהּ  .יח
מְחַיּבְִין אוֹתָהּ לִמְכּרֹ --תּוֹסֶפֶת בִּכְתֻבָּתָהּ

וְגוֹבֶה מִמֶּנּהָ , הַתּוֹסֶפֶת לְבַעְלָהּ בְּטוֹבַת הֲניָהָ
וְאִם רָצָה לְגרְָשָׁהּ וְלִגְבּוֹת מִן ; אִם רָצָה הַבַּעַל

 .גּוֹבֶה, הַכּלֹ
אֵינהָּ יכְוּלָה לִמְכּרֹ , ה לָהּ תּוֹסֶפֶתוְאִם �א הָיָ 

שֶׁאָסוּר לוֹ לָאָדָם לִשְׁהוֹת , לוֹ עִיקַר כְּתֻבָּתָהּ
כְּדֵי שֶׁ�א , עִם אִשְׁתּוֹ שָׁעָה אַחַת בְּ�א כְּתֻבָּה

אֵלָא אִם רָצָה    .תִהְיהֶ קַלָּה בְּעֵיניָו לְהוֹצִיאָהּ
אוֹ ; דְמֵי חֲבָלוֹכּוֹתְבִין עָלֶיהָ שְׁטָר בִּ , הַבַּעַל

  .וְנוֹטֵל מִכְּתֻבָּתָהּ הָרָאוּי לוֹ, מְגרְָשָׁהּ

19. Celui qui blesse ses enfants adultes doit leur verser [les 
indemnités] immédiatement s’ils ne s’appuient pas sur sa table 
[c'est-à-dire s’ils ne sont pas à sa charge]. Et [s’il blesse ses en-
fants] mineurs, un bien immeuble est acheté avec [la somme 
d’argent qu’il verse au titre d’indemnité pour le] dommage qu’ils 
ont subis et ils jouissent des fruits. Identique est la loi [si] quel-
qu’un d’autre les blesse.  
Si le père blesse ses enfants alors qu’ils s’appuient sur sa table 
[c'est-à-dire qu’ils sont à sa charge], il est exempt, qu’ils soient 
adultes ou mineurs. [Dans ce cas,] si quelqu’un d’autre [que le 
père] les blesse, [la règle suivante est appliquée :] s’ils sont adultes, 
l’agresseur leur verse [les indemnités] immédiatement ; s’ils sont 
mineurs, un bien immeuble est acheté [avec la somme allouée] et 
ils jouissent des fruits jusqu’à ce qu’ils deviennent adultes [ils peu-
vent alors disposer du bien à leur guise]. 

אִם אֵין -- דוֹלִיםהַחוֹבֵל בְּבָניָו הַגְּ   .יט
-וְהַקְּטַנּיִם; נוֹתֵן לָהֶם מִיּדָ, סְמוּכִין עַל שֻׁלְחָנוֹ

וְהֶן אוֹכְלִין , ילִָּקַח לָהֶן קַרְקָע בְּנזִקְָן-
 .וְכֵן הַדִּין בָּאֲחֵרִים שֶׁחָבְלוּ בָּהֶן   .פֵּרוֹתָיו

--וְחָבַל בָּהֶן, וְאִם הָיוּ סְמוּכִין עַל שֻׁלְחָנוֹ
  .ין שֶׁהָיוּ גְּדוֹלִים בֵּין שֶׁהָיוּ קְטַנּיִםבֵּ , פָּטוּר

יתִֵּן לָהֶם , בַּגְּדוֹלִים-- וְאִם חָבְלוּ בָּהֶן אֲחֵרִים
וְהֶן , ילִָּקַח בָּהֶן קַרְקָע-- וּבַקְּטַנּיִם; מִיּדָ

  .אוֹכְלִין פֵּרוֹתֶיהָ עַד שֶׁיּגְַדִּילוּ

20. Le sourd-muet, l’aliéné et le mineur, leur contact est mau- ; פְּגיִעָתָן רָעָה, חֵרֵשׁ שׁוֹטֶה וְקָטָן  .כ
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vais [c’est-à-dire asymétrique, inégal] : [en effet,] celui qui les 
blesse doit répondre [du dommage], tandis qu’[eux-mêmes, s’]ils 
blessent autrui, sont exempts. Même si le sourd-muet acquiert [en-
suite les sens de l’ouïe et de la parole], [ou si] l’aliéné devient sain 
d’esprit, ou [encore si] le mineur devient adulte, ils ne sont pas 
tenus de payer, car au moment où ils ont blessé [autrui], ils 
n’étaient pas responsables. 

, וְהֶן שֶׁחָבְלוּ בָּאֲחֵרִים  .הַחוֹבֵל בָּהֶן חַיּבָ
וְנשְִׁתַּפָּה , אַף עַל פִּי שֶׁנּתְִפַּתַּח הַחֵרֵשׁ; פְּטוּרִין
  :אֵינםָ חַיּבִָין לְשַׁלַּם--וְהִגְדִּיל הַקָּטָן, הַשּׁוֹטֶה

  .הָיוּ בְּניֵ דַּעַת�א , שֶׁבְּשָׁעָה שֶׁחָבְלוּ

21. L’esclave et la femme, leur contact est mauvais [asymé-
trique, inégal] : celui qui les blesse doit répondre [du dommage], 
mais eux sont exempts s’ils blessent autrui. Toutefois, ils [peuvent 
être amenés à] payer après un [certain] temps : la femme, si elle 
divorce ou [si] son mari décède, et l’esclave, quand il est libéré. En 
effet, ils sont responsables et considérés comme un débiteur qui ne 
dispose pas [de biens pour que] le créancier puisse percevoir [sa 
créance] et qui est tenu de payer s’il s’enrichit. 

הַחוֹבֵל ; פְּגִיעָתָן רָעָה, הָעֶבֶד וְהָאִשָּׁה  .כא
; פְּטוּרִין, וְהֶן שֶׁחָבְלוּ בָּאֲחֵרִים  .בָּהֶן חַיּבָ

אִם נתְִגָּרְשָׁה -- אֲבָל מְשַׁלְּמִין לְאַחַר זמְָן
  :אוֹ נשְִׁתַּחְרַר הָעֶבֶד, הָאִשָּׁה אוֹ מֵת בַּעְלָהּ

כְּבַעַל חוֹב שְׁאֵין וַהֲרֵי הֶן , שֶׁהֲרֵי בְּניֵ דֵּעָה הֶן
  .חַיּבָ לְשַׁלַּם, שְׁאִם הֶעְשִׁיר-- לוֹ מַה יפְִרַע

22. L’esclave d’un homme est considéré comme son corps et 
son animal comme ses biens [c’est-à-dire privé d’intelligence].  
Comment cela ? Si un homme a posé une braise sur la poitrine de 
l’esclave d’autrui et qu’il soit mort, ou [s’]il a poussé l’esclave dans 
la mer ou dans le feu et que l’esclave, qui pouvait en remonter, ne 
l’ait pas fait et soit mort, il est exempt de payer [la valeur de 
l’esclave] .  
[Mais] s’il a fait cela à l’animal d’autrui, cela est considéré comme 
s’il avait posé la braise sur son vêtement, qui avait [ainsi] brûlé, 
[cas dans lequel] il est tenu de payer. Il en va de même pour tout 
cas semblable. 

וּבְהֶמְתּוֹ , עַבְדּוֹ שֶׁלָּאָדָם כְּגוּפוֹ  .כב
הֲרֵי שֶׁהִנּיִחַ גַּחֶלֶת עַל לֵב    :כֵּיצַד   .כְּמָמוֹנוֹ

אוֹ שֶׁדְּחָפוֹ לַיּםָ אוֹ , וּמֵת, עַבְדּוֹ שֶׁלַּחֲבֵרוֹ
וְ�א עָלָה , לָאֵשׁ וְהוּא יכָוֹל לַעֲלוֹת מִשָּׁם

 .פָּטוּר מִן הַתַּשְׁלוּמִין--וּמֵת
וּכְאִלּוּ , חַיּבָ, שָׂה כֵּן לְבֶהֱמַת חֲבֵרוֹוְאִם עָ 

שְׁהוּא חַיּבָ , הִנּיִחַ הַגַּחֶלֶת עַל בִּגְדוֹ וְנשְִׂרַף
  .וְכֵן כָּל כַּיּוֹצֶא בְּזהֶ   .לְשַׁלַּם

 

A  PARTIR  DE  ROCH  ‘HODECH  ELLOUL : 
 

� Chofar tous les matins après la Téfila à partir du 1er Elloul 

� On commence à inclure dans nos lettres  la phrase : 
       "LéChana Tova Tikatev Véti’hatem". 

� Vérification des Téfilins et Mézouzots. 

� On rajoute chaque jour 3 Téhilim de plus. 

� LéDavid Hachem Ouri (psaume 27) est récité à la fin des prières 
du matin et de l'après-midi jusqu'à Hochana Rabba soit un total de 
50 jours. 
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LIKOUTEI SI'HOT  :  TAVO 
Tavo – 18 Elloul 

Les deux significations de ‘Haï Elloul 
(Discours du Rabbi, Chabbat Parchat Tavo 18 Elloul 5730-1970) 

(Likouteï Si’hot, tome 19, page 250) 
 

1. Dans sa causerie du 18 Elloul 57051, mon beau-père, 
le Rabbi dit que : “les ‘Hassidim connaissent un vieil 
adage ‘hassidique, dont il existe deux versions : 
 A) le 18 Elloul est le jour qui a insufflé et qui in-
suffle la vie à Elloul, 
 B) le 18 Elloul vivifie le service de D.ieu basé sur : 
‘Je suis à mon Bien Aimé et mon Bien Aimé est à 
moi’2”. 
                                                           
1  Likouteï Dibbourim, tome 3, à la page 946 et Séfer Ha Si’hot 5705, à la 
page 122. 
2   Chir Hachirim 6, 3. Concernant les initiales d’Elloul, on verra, notam-
ment, le Abudarham, ordre de la prière de Roch Hachana, le Péri Ets 
‘Haïm, porte de Roch Hachana, au chapitre 1 et le Chaar Ha Pessoukim, 
sur ce verset. 

 Mon beau-père, le Rabbi a énoncé ces deux versions 
à la fois et il faut bien en déduire que l’une et l’autre 
sont justifiées, que chacune possède un apport spéci-
fique, que l’autre n’a pas et l’on peut donc s’interroger. 
La première version dit que : “le 18 Elloul insuffle la 
vie à Elloul”, sans autre précision, ce qui fait allusion à 
tous les domaines de ce mois, y compris l’invitation à 
toutes les formes du service de D.ieu d’Elloul. 
 
 

Etc …………………………………….. 

 

 

 

Un Jour   Une pensée 

14 Elloul 
Vous mentionnez, dans votre lettre, la conversion 
au Judaïsme de votre partenaire. Il est sans doute 
inutile de vous expliquer que, lorsque la conversion 
est motivée par la foi, sans la moindre cause exté-
rieure, cela est une chose. En revanche, lorsque 
l’on se sert de ce qui est aussi élevé et saint que la 
religion et la foi pour de basses motivations, 
comme, par exemple, un moyen de satisfaire ses 
émotions, lesquelles, bien souvent, ne sont que 
passagères, c’est la démarche la plus honteuse et la 
plus dégradante qui soit. Ce sujet est trop doulou-
reux pour en dire plus. En outre, cela est inutile car 
il n’y a là qu’une évidence. 

Lettre du Rabbi à une jeune fille anglaise, 

27 !issan 5736-1976, Kfar ‘Habad n°1202 
 

 

15 Elloul 
Le point essentiel de votre lettre est votre désir de 
vous convertir. Il est sûrement inutile de vous ex-
pliquer longuement que l’on ne peut valablement 
adopter la foi d’Israël que d’une manière stricte-
ment conforme à la Hala’ha. Vous devez donc, au 
plus vite, consulter un rabbin orthodoxe compétent, 
possédant l’expérience des lois et des coutumes de 
la conversion, afin de clarifier votre situation et de 
vous indiquer ce qu’il y a lieu de faire. Il est sans 
doute superflu d’expliquer à quelqu’un qui veut se 
convertir qu’il ne s’agit pas uniquement d’un rituel, 

mais bien d’une démarche modifiant l’âme de la 
personne concernée. Cette conversion doit donc se 
dérouler strictement comme le veut la Torah, qui 
est appelée Torah de vérité. S’agissant de la vérité, 
il ne peut pas y avoir la moindre concession, car la 
moitié de la vérité ou une partie de la vérité n’est 
plus la vérité. La vérité transcende le temps, 
l’espace et le confort personnel. De même, celui 
qui veut s’attacher à la sainte Torah ne peut faire 
intervenir aucun calcul, aucun élément personnel. 
Il doit respecter scrupuleusement la sainte Torah, 
sous la conduite d’un rabbin orthodoxe compétent, 
qui, lui-même, respecte intégralement la Hala’ha. Il 
est seulement inutile d’en dire plus. 

Lettre du Rabbi à une jeune fille américaine, 

‘Hanouka 5737-1976, Kfar ‘Habad n°1202 
 

 

 

 

16 Elloul 
Nous accomplirons pleinement les termes du ver-
set : «Quand tu parviendras dans la terre» et la 
Mitsva des prémices, au sens le plus littéral, lors de 
la délivrance véritable et complète, qui sera 
«comme aux jours de ta sortie d’Egypte», selon la 
précision de la Paracha des prémices. Il y a là un 
point essentiel, qui est d’actualité puisque, d’après 
tous les indices, la délivrance aurait dû être effec-
tive depuis bien longtemps déjà. Aussi, lorsque «tu 
répondras et tu diras devant l’Eternel ton D.ieu», 
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en particulier pendant le mois d’Elloul, quand 
«quiconque le désire est autorisé à aller à Sa ren-
contre, car Il accueille chacun avec un visage bien-
veillant et sourit à tous», il est nécessaire de formu-
ler une requête spécifique : «Jusqu’à quand durera 
cet exil ?». Quand la délivrance sera-t-elle enfin ef-
fective ? Puisse D.ieu faire que cela soit efficace et 
que cette délivrance soit immédiate. Dès lors, tous 
les enfants d’Israël mettront en pratique les termes 
du verset : «tu parviendras dans la terre que 
l’Eternel ton D.ieu te donne en héritage, tu 
l’obtiendras, tu t’y installeras et tu prendras de 
toutes les prémices des fruits de la terre». Puis, «tu 
répondras et tu diras» qu’il doit en être ainsi de fa-
çon immédiate. 

Discours du Rabbi, Chabbat Tavo 5751-1991 

 

 

17 Elloul 
Lorsqu’un Juif met en pratique les termes du ver-
set : «tu répondras et tu diras», il demande à D.ieu, 
il L’implore : «De grâce, aie pitié et libère-nous de 
l’exil. Accorde-nous la délivrance véritable et 
complète, par notre juste Machia’h». Puisse donc 
D.ieu faire que cela soit efficace et que la déli-
vrance soit immédiate. Ainsi, chaque Juif, tous les 
Juifs ensemble mettront en pratique les termes du 
verset : «tu parviendras dans la terre que l’Eternel 
ton D.ieu te donne en héritage, tu l’obtiendras, tu 
t’y installeras et tu prendras de toutes les prémices 
des fruits de la terre». Dès lors, «tu répondras et tu 
diras» que tout ceci doit être immédiat. 
Discours du Rabbi, Séfer Ha Si’hot 5751-1991, 

page 826 

 

18 Elloul 
Le 18 Elloul est un jour propice. C’est la date de la 
naissance du fondateur de la ‘Hassidout générale, 
notre maître le Baal Chem Tov et celle du fonda-
teur de la ‘Hassidout ‘Habad, l’Admour Hazaken, 
auteur du Tanya et du Choul’han Arou’h. Il va sans 
dire que la commémoration de ce double anniver-
saire a pour objectif principal de faire en sorte que 
leur mode de vie, leur œuvre et leurs enseigne-
ments continuent à illuminer l’existence quoti-
dienne de chacun d’entre nous. Le Baal Chem Tov, 
puis l’Admour Hazaken, qui développa 
l’enseignement de la ‘Hassidout d’une manière 
systématique, apportèrent la vie ‘hassidique aux 

Juifs de toutes les catégories et ils donnèrent une 
expression concrète aux trois amours, amour de 
D.ieu, amour de la Torah et amour d’Israël, qui 
sont la pierre angulaire de leur philosophie. Ils sou-
lignèrent que ces trois amours sont liés et qu’ils 
dépendent totalement l’un de l’autre. J’ai employé, 
à dessein, le terme : «illuminer», qui ne fait pas né-
cessairement allusion à l’introduction d’un fait 
nouveau, mais plutôt à l’éclairage de ce qui existait 
déjà au préalable, sans être encore parfaitement 
compréhensible ou même en restant totalement ca-
ché. 

Lettre du Rabbi au Beth Habad de Buffalo, 

9 Elloul 5731-1971, Kfar ‘Habad n°1182 

 

19 Elloul 
Il en résulte que l’apport essentiel de la ‘Hassidout 
est l’éclairage qu’elle apporte à la Torah et aux 
Mitsvot, à leur dimension profonde, à la profon-
deur de la Torah, qu’elle indique à chacun d’entre 
nous le moyen de les introduire dans notre exis-
tence quotidienne, à titre personnel. Ceci est parti-
culièrement important pour ceux qui appartiennent 
à la jeune génération. Ceux-ci se trouvent encore 
au seuil de la vie et ils disposent de sources inépui-
sables d’énergie et d’abnégation pour relever tous 
les défis, pour accepter la vérité et seulement la vé-
rité, pour rejeter tout compromis dans la recherche 
de ce qui est vrai. 

Lettre du Rabbi au Beth Habad de Buffalo, 

9 Elloul 5731-1971, Kfar ‘Habad n°1182, suite 

 

20 Elloul 
Un enseignant et un guide se doit de faire tout ce 
qui est en son pouvoir, de son point de vue, pour 
obtenir l’avancement, dans la plus large part, de 
ceux qui reçoivent son enseignement ou ses direc-
tives. Simultanément, il doit aussi prendre en 
compte les capacités de ses élèves. Toutefois, 
l’objectif de chaque Juif est de suivre le chemin de 
la vie selon la Torah, avec abnégation et motiva-
tion, en particulier tel qu’il est illuminé par la 
‘Hassidout. Il est clair que cet objectif, confié par 
D.ieu, Créateur du monde Qui le dirige, à chaque 
Juif comme un devoir et un mérite, correspond ef-
fectivement aux capacités de chacun. Car, D.ieu ne 
demande rien d’impossible. 

Lettre du Rabbi au Beth Habad de Buffalo, 

9 Elloul 5731-1971, Kfar ‘Habad n°1182, suite 
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RAMBAM  3 Prakim
וְקָדַם הָעֶבֶד וְטָבַל לְשֵׁם , גּוֹיהַלּוֹקֵחַ עֶבֶד מִן הַ   .הַנּלְִקָחִים מִן הַגּוֹייִם לְשֵׁם עַבְדוּת

הֲרֵיניִ טוֹבֵל בִּפְניֵכֶם לְשֵׁם , וְהוּא שֶׁיּאֹמַר בְּעֵת טְבִילָה  :קָנהָ עַצְמוֹ-- בֶּן חוֹרִין
  .נשְִׁתַּחְרַר, אֵלָא כֵּיוָן שֶׁטָּבַל, אֵינוּ צָרִיR לְפָרַשׁ, וְאִם טָבַל בִּפְניֵ רִבּוֹ; גֵּרוּת
וּמוֹדִיעוֹ , עַד שֶׁיּעֲַלֶה וְהוּא תַּחַת שִׁעְבּוּדוֹ, R צָרִיR רִבּוֹ לְתָקְפוֹ בַּמַּיםִלְפִיכָּ   ח,יג

וְאֵין הָעֶבֶד טוֹבֵל אֵלָא בִּפְניֵ שְׁלוֹשָׁה וּבַיּוֹם ; שֶׁלְּשֵׁם עַבְדוּת מַטְבִּילוֹ, בִּפְניֵ הַדַּיּנָיִן
  .שֶׁמִּקְצַת גֵּרוּת הִיא, כַּגֵּר
שֶׁבָּהּ , צָרִיR טְבִילָה אַחֶרֶת בִּפְניֵ שְׁלוֹשָׁה בַּיּוֹם, שֶׁיּשְִׁתַּחְרַר הָעֶבֶדכְּ ] יב[  ט,יג

וּלְהוֹדִיעוֹ עִיקָרֵי , וְאֵין צָרִיR לְקַבַּל עָלָיו מִצְווֹת; וְיהְִיהֶ כְּישְִׂרָאֵל, תִּגָּמֵר גֵּרוּתוֹ
, וּבְמִקְוָה הַכָּשֵׁר לִטְבִילַת נדִָּה] יג[  .בְדוּתכְּשֶׁטָּבַל לְשֵׁם עַ , שֶׁכְּבָר הוֹדִיעוּהוּ, הַדָּת

, וְכָל דָּבָר שֶׁחוֹצֵץ בַּנּדִָּה; שָׁם מַטְבִּילִין אֶת הַגֵּרִים וְאֶת הָעֲבָדִים וְאֶת הַמְּשֻׁחְרָרִים
  .חוֹצֵץ בַּגֵּרִים וּבָעֲבָדִים וּבַמְּשֻׁחְרָרִים

אוֹ שְׁ�מהֹ מֶלRֶ , שִּׁמְשׁוֹן הַמּוֹשִׁיעַ אֶת ישְִׂרָאֵלאַל יעֲַלֶה עַל דַּעְתRָּ שֶׁ ] יד[  י,יג
  :כRָּ הוּא, אֵלָא סוֹד הַדָּבָר-- בְּגיַּוּתָן, נשְָׂאוּ נשִָׁים נכְָרִיּוֹת, ישְִׂרָאֵל שֶׁנּקְִרָא ידְִידְיהָּ

שֶׁמֶּא בִּגְלַל -- דְקִין אַחֲרָיובּוֹ, שֶׁהַמִּצְוָה הַנּכְוֹנהָ כְּשֶׁיּבָוֹא הַגֵּר אוֹ הַגִּיּוֹרֶת לְהִתְגַּירַ
וְאִם ; בָּא לְהִכָּנסֵ לַדָּת, אוֹ מִפְּניֵ הַפַּחַד, אוֹ בִּשְׁבִיל שְׂרָרָה שֶׁיּזִכְֶּה לָהּ, מָמוֹן שֶׁיּטִּלֹ
שֶׁמֶּא , וְאִם אִשָּׁה הִיא, בּוֹדְקִין אַחֲרָיו שֶׁמֶּא עֵיניָו נתַָן בְּאִשָּׁה יהְוּדִית, אִישׁ הוּא

  .יניֶהָ נתְָנהָ בְּבָחוּר מִבַּחוּרֵי ישְִׂרָאֵלעֵ 
מוֹדִיעִין אוֹתָן כּבֶֹד עלֹ הַתּוֹרָה וְטרַֹח שֶׁיּשֵׁ -- אִם �א נמְִצָא לָהֶם עִלָּה  יא,יג

וְרָאוּ אוֹתָן , אִם קִבְּלוּ וְ�א פֵרְשׁוּ; כְּדֵי שֶׁיּפְִרשֹׁוּ, בַּעֲשִׂיּתָָהּ עַל עַמֵּי הָאֲרָצוֹת
; מִתְאַמֶּצֶת הִיא לָלֶכֶת אִתָּהּ-כִּי, וַתֵּרֶא"שֶׁנּאֱֶמָר , מְקַבְּלִים אוֹתָן-- וּ מֵאַהֲבָהשֶׁחָזרְ
  ).יח,רות א" (לְדַבֵּר אֵלֶיהָ , וַתֶּחְדַּל

, בִּימֵי דָּוִיד-- כָּל ימְֵי דָּוִיד וּשְׁ�מהֹ, לְפִיכRָּ �א קִבְּלוּ בֵית דִּין גֵּרִים] טו[   יב,יג
שֶׁמֶּא בִּשְׁבִיל הַמַּלְכוּת וְהַטּוֹבָה הַגְּדוֹלָה שֶׁהָיוּ , וּבִימֵי שְׁ�מהֹ, הַפַּחַד חָזרְוּשֶׁמֶּא מִן 

אֵינוּ מִגֵּרֵי , שֶׁכָּל הַחוֹזרֵ מִן הַגּוֹייִם בִּשְׁבִיל דָּבָר מֵהַבְלֵי הָעוֹלָם  :בָּהּ ישְִׂרָאֵל חָזרְוּ
בִּפְניֵ , ם הַרְבֵּה מִתְגַּיּרְִים בִּימֵי דָּוִיד וּשְׁ�מהֹוְאַף עַל פִּי כֵן הָיוּ גֵּרִי  .הַצֶּדֶק

אַחַר שֶׁטָּבְלוּ מִכָּל , �א דוֹחִין אוֹתָן, וְהָיוּ בֵּית דִּין הַגָּדוֹל חוֹשְׁשִׁין לָהֶם  .הִדְיוֹטוֹת
  .עַד שֶׁתֵּרָאֶה אַחֲרִיתָם, וְ�א מְקָרְבִין אוֹתָן; מָקוֹם

וְהַדָּבָר ידָוּעַ , וְכֵן שִׁמְשׁוֹן גִּיּרַ וְנשָָׂא, יּרַ שְׁ�מהֹ נשִָׁים וּנשְָׂאָןוּלְפִי שֶׁגִּ ] טז[  יג,יג
חֲשָׁבָן הַכָּתוּב כְּאִלּוּ -- וְ�א עַל פִּי בֵּית דִּין גִּיּרְוּם, שֶׁ�א חָזרְוּ אֵלּוּ אֵלָא בִּשְׁבִיל דָּבָר

שְׁהֶן עוֹבְדוֹת עֲבוֹדָה , הוֹכִיחַ סוֹפָן עַל תְּחִלָּתָןוְעוֹד שֶׁ   .וּבְאִסּוּרָן עוֹמְדִין, הֶן גּוֹיוֹת
אָז "שֶׁנּאֱֶמָר , וְהֶעֱלָה עָלָיו הַכָּתוּב כְּאִלּוּ הוּא בְּנאָָן; וּבָנוּ לָהֶן בָּמוֹת, זרָָה שֶׁלָּהֶן

  ).ז,א יא מלכים" (יבְִנהֶ שְׁ�מהֹ בָּמָה
וּמָל וְטָבַל , שֶׁ�א הוֹדִיעוּהוּ הַמִּצְווֹת וְעָנשְָׁןאוֹ , גֵּר שֶׁ�א בָדְקוּ אַחֲרָיו] יז[  יד,יג

-- וְאַפִלּוּ נוֹדַע שֶׁבִּשְׁבִיל דָּבָר הוּא מִתְגַּיּרֵ   :הֲרֵי זהֶ גֵּר-- בִּפְניֵ שְׁלוֹשָׁה הִדְיוֹטוֹת
אַפִלּוּ   .דְקוּתוֹעַד שֶׁיּתְִבָּאֵר צִ , וְחוֹשְׁשִׁין לוֹ; יצָָא מִכְּלָל הַגּוֹייִם, הוֹאִיל וּמָל וְטָבַל

וּמִצְוָה ; שֶׁקִּדּוּשָׁיו קִדּוּשִׁין, הֲרֵי הוּא כְּישְִׂרָאֵל מְשֻׁמָּד-- חָזרַ וְעָבַד עֲבוֹדָה זרָָה
וּלְפִיכRָּ קִיּםַ שִׁמְשׁוֹן וּשְׁ�מהֹ   .מֵאַחַר שֶׁטָּבַל נעֲַשָׂה כְּישְִׂרָאֵל, לְהַחְזיִר אֲבֵדָתוֹ

  .פִּי שֶׁנּגְִלָה סוֹדָןוְאַף עַל , נשְׁוֹתֵיהֶן
-- קָשִׁים לָהֶם גֵּרִים לְישְִׂרָאֵל כְּנגֶַע צָרַעַת, וּמִפְּניֵ זהֶ אָמְרוּ חֲכָמִים] יח[  טו,יג

אַחַר , וְקָשֶׁה הַדָּבָר לִפְרשֹׁ מֵהֶם; וּמַטְעִין אֶת ישְִׂרָאֵל, שֶׁרֻבָּן חוֹזרֵ בִּשְׁבִיל דָּבָר
וְכֵן רבֹ ; וּבְקִבְרוֹת הַתַּאֲוָה, ד מַה אֵרַע בַּמִּדְבָּר בְּמַעֲשֵׂה הָעֵגֶלצֵא וּלְמַ   .שֶׁנּתְִגַּיּרְוּ
    . הָאסַפְסוּף הָיוּ בָּהֶן תְּחִלָּה, הַנּסְִיוֹנוֹת

  הִלְ�ותֹ אִ�
רֵי ִ�י�ה ֵ�רֶק יד
אַחֲרָיו וְ�א ימְִצְאוּ  וְיבְִדְּקוּ, כְּשֶׁיּבָוֹא לְהִתְגַּירַ  :כֵּיצַד מְקַבְּלִין גֵּרֵי הַצֶּדֶק  א,יד

אֵי אַתָּה יוֹדֵעַ שֶׁיּשְִׂרָאֵל בַּזּמְָן הַזּהֶ , מַה רָאִיתָ שֶׁבָּאתָ לְהִתְגַּירַ, אוֹמְרִים לוֹ-- עִלָּה
- וַאֲניִ כְּדַאי, אָמַר אֲניִ יוֹדֵעַ ; וְיסִּוּרִין בָּאִין עֲלֵיהֶן, דָּוִים דְּחוּפִים וּמְסֻחָפִין וּמְטרָֹפִין

  .בְּלִין אוֹתוֹ מִיּדָמְקַ - 
; שְׁהוּא יחֵוּד הַשֵּׁם וְאִסּוּר עֲבוֹדָה זרָָה, וּמוֹדִיעִין אוֹתוֹ עִיקָרֵי הַדָּת   ב,יד

וּמִקְצַת מִצְווֹת , וּמוֹדִיעִין אוֹתוֹ מִקְצַת מִצְווֹת קַלּוֹת  .בְּדָבָר זהֶ, וּמַאֲרִיכִין
, וּמוֹדִיעִין אוֹתוֹ עָווֹן לֶקֶט שִׁכְחָה וּפֵאָה   .בְּדָבָר זהֶ, וְאֵין מַאֲרִיכִין; חֲמוּרוֹת

  .וּמוֹדִיעִין אוֹתוֹ עָנשְָׁן שֶׁלַּמִּצְווֹת   .וּמַעְשַׂר עָניִ
אֵי , אִם אָכַלְתָּ חֵלֶב-- הֱוֵי יוֹדֵעַ שֶׁעַד שֶׁ�א בָאתָ לְדָת זוֹ, אוֹמְרִים לוֹ  :כֵּיצַד  ג,יד

-- וְעַכְשָׁו אַחַר שֶׁתִּתְגַּיּרַ; אֵי אַתָּה עֲנוּשׁ סְקֵלָה, שַׁבָּתאִם חִלַּלְתָּ , אַתָּה עֲנוּשׁ כָּרֵת
וְאֵין מַרְבִּין   .אַתָּה עֲנוּשׁ סְקֵלָה, אִם חִלַּלְתָּ שַׁבָּת, אַתָּה עֲנוּשׁ כָּרֵת, אִם אָכַלְתָּ חֵלֶב

  :לְדֶרRֶ רָעָה, מִדֶּרRֶ טוֹבָה שֶׁמֶּא יגְִרםֹ לְטָרְדוֹ וּלְהַטּוֹתוֹ-- וְאֵין מְדַקְדְּקִין עָלָיו, עָלָיו
בְּחַבְלֵי "וְכֵן הוּא אוֹמֵר ; אֵין מוֹשְׁכִין אֶת הָאָדָם אֵלָא בְּדִבְרֵי רָצוֹן רַכִּים, שֶׁבַּתְּחִלָּה

  ).שם" (בַּעֲבתֹוֹת אַהֲבָה"וְאַחַר כRָּ , )ד,הושע יא" (אָדָם אֶמְשְׁכֵם
כRָּ מוֹדִיעִין אוֹתוֹ שְׂכָרָן , וֹ עָנשְָׁן שֶׁלַּמִּצְווֹתוּכְשֵׁם שֶׁמּוֹדִיעִין אוֹת] ג[  ד,יד

וּשְׁאֵין , יזִכְֶּה לְחַיּיֵ הָעוֹלָם הַבָּא, וּמוֹדִיעִין אוֹתוֹ שֶׁבַּעֲשִׂיּתַ מִצְווֹת אֵלּוּ; שֶׁלַּמִּצְווֹת
, וְאוֹמְרִים לוֹ] ד[   .ןוְיוֹדְעָ , שָׁם צַדִּיק גָּמוּר אֵלָא בַּעַל חָכְמָה שֶׁעוֹשֶׂה מִצְווֹת אֵלּוּ
וְזהֶ שֶׁתִּרְאֶה ; וְהֶם ישְִׂרָאֵל, הֱוֵי יוֹדֵעַ שֶׁהָעוֹלָם הַבָּא אֵינוּ צָפוֹן אֵלָא לַצַּדִּיקִים

שְׁאֵינןָ יכְוּלִין לְקַבַּל רבֹ טוֹבָה , טוֹבָה צְפוּנהָ הִיא לָהֶם, ישְִׂרָאֵל בְּצַעַר בָּעוֹלָם הַזּהֶ
כְּעִניְןָ , שֶׁמֶּא ירָוּם לִבָּם וְיתְִעוּ וְיפְַסִידוּ שְׂכַר הָעוֹלָם הַבָּא-- אֻמּוֹתכַּ , בָּעוֹלָם הַזּהֶ
וְאֵין הַקָּדוֹשׁ בָּרוRּ הוּא ] ה[  ).טו,דברים לב" (וַיּשְִׁמַן ישְֻׁרוּן וַיּבְִעָט"שֶׁנּאֱֶמָר 

; וְהֶן עוֹמְדִין, הָאֻמּוֹת כָּלִין אֵלָא כָּל, כְּדֵי שֶׁ�א יאֹבְדוּ, מֵבִיא עֲלֵיהֶן רבֹ פֻּרְעָנוּת
  .כְּדֵי לְחַבְּבוֹ, וּמַאֲרִיכִין בְּדָבָר זהֶ

, אֵין מַשְׁהִין אוֹתוֹ-- וְאִם קִבַּל   .הוֹלRֵ לְדַרְכּוֹ-- וְ�א רָצָה לְקַבַּל, אִם חָזרַ בּוֹ  ה,יד
וּמַשְׁהִים אוֹתוֹ עַד   .ם בְּרִיתמַטִּיפִין מִמֶּנּוּ דַּ , וְאִם הָיהָ מָהוּל; אֵלָא מָלִין אוֹתוֹ מִיּדָ

; וּשְׁלוֹשָׁה עוֹמְדִין עַל גַּבָּיו] ו[   .וְאַחַר כRָּ מַטְבִּילִין אוֹתוֹ, שֶׁיּתְִרַפָּא רְפוּאָה שְׁלֵמָה
וְהוּא עוֹמֵד , וּמוֹדִיעִין אוֹתוֹ מִקְצַת מִצְווֹת קַלּוֹת וּמִקְצַת מִצְווֹת חֲמוּרוֹת פַּעַם שְׁניִּהָ

  .מָּיםִבַּ 
   .וְהַדַּיּנָיִן מִבַּחוּץ, נשִָׁים מוֹשִׁיבוֹת אוֹתָהּ בַּמַּיםִ עַד צַוָּארָהּ-- וְאִם הָיתְָה אִשָּׁה  ו,יד

; וְהִיא יוֹשֶׁבֶת בַּמָּיםִ, וּמוֹדִיעִין אוֹתָהּ מִקְצַת מִצְווֹת קַלּוֹת וּמִקְצַת מִצְווֹת חֲמוּרוֹת
, כְּדֵי שֶׁ�א ירְִאוּ אוֹתָהּ, וְהֶן מַחְזיִרִין פְּניֵהֶן וְיוֹצְאִין, םוְאַחַר כRָּ טוֹבֶלֶת בִּפְניֵהֶ 

  .כְּשֶׁתַּעֲלֶה מִן הַמָּיםִ
עִם שְׁאָר , זהֶ גּוֹי שֶׁקִּבַּל עָלָיו שֶׁ�א יעֲַבדֹ עֲבוֹדָה זרָָה  :אֵיזהֶ הוּא גֵּר תּוֹשָׁב  ז,יד

וַהֲרֵי הוּא , הֲרֵי זהֶ מְקַבְּלִין אוֹתוֹ-- מָל וְ�א טָבַל וְ�א, הַמִּצְווֹת שֶׁנּצְִטַוּוּ בְּניֵ נוֹחַ 
לְפִי שֶׁמֻּתָּר לָנוּ לְהוֹשִׁיבוֹ בֵּיניֵנוּ , וְלָמָּה נקְִרָא שְׁמוֹ תּוֹשָׁב; מֵחֲסִידֵי אֻמּוֹת הָעוֹלָם

, קַבְּלִין גֵּר תּוֹשָׁבוְאֵין מְ ] ח[  .כְּמוֹ שֶׁבֵּאַרְנוּ בְּהִלְכּוֹת עֲבוֹדָה זרָָה, בְּאֶרֶץ ישְִׂרָאֵל
אַפִלּוּ קִבַּל כָּל הַתּוֹרָה כֻּלָּהּ חוּץ , אֲבָל בַּזּמְָן הַזּהֶ; אֵלָא בִּזמְָן שֶׁהַיּוֹבֵל נוֹהֵג

  .אֵין מְקַבְּלִין אוֹתוֹ-- מִדִּקְדּוּק אֶחָד
אֵלָא ; אתָ מַה רָאִיתָ שֶׁבָּ , אֵין אוֹמְרִין לוֹ-- הָעֶבֶד הַנּלְִקָח מִן הַגּוֹייִם] ט[  ח,יד

אִם   .רְצוֹנRָ שֶׁתִּכָּנסֵ בִּכְלַל עַבְדֵי ישְִׂרָאֵל וְתִהְיהֶ מִן הַכְּשֵׁרִים אוֹ �א, אוֹמְרִים לוֹ
כְּמוֹ , מוֹדִיעִין אוֹתוֹ עִיקָרֵי הַדָּת וּמִקְצַת מִצְווֹת קַלּוֹת וַחֲמוּרוֹת וְעָנשְָׁן וּשְׂכָרָן, רָצָה

  .וּמוֹדִיעִין אוֹתוֹ כִּשְׁהוּא בַּמָּיםִ, וּמַטְבִּילִין אוֹתוֹ כַּגֵּר ;שֶׁמּוֹדִיעִין אֶת הַגֵּר
; וּמוֹכְרוֹ לַגּוֹייִם, מְגַלְגְּלִין עִמּוֹ כָּל שְׁניֵם עָשָׂר חדֶֹשׁ, וְאִם �א רָצָה לְקַבַּל   ט,יד

אֵלָא , ימִּוֹל וְ�א יטְִבּלֹוְאִם הִתְנהָ עִמּוֹ מִתְּחִלָּה שֶׁ�א   .וְאָסוּר לְקַיּמְוֹ יתֵָר עַל כֵּן
וְאֵין מְקַיּמְִין עֶבֶד ; כִּשְׁהוּא גֵּר תּוֹשָׁב, מֻתָּר לְקַיּמְוֹ בַּעֲבְדוּתוֹ-- יהְִיהֶ כְּגֵר תּוֹשָׁב

  .אֵלָא בִּזמְָן הַיּוֹבֵל, כְּזהֶ
וַאֲחוֹתוֹ , יווְאֵשֶׁת אָבִ , אֵין אָסוּר עֲלֵיהֶם מִשּׁוֹם עֶרְוָה אֵלָא אִמּוֹ-- הַגּוֹייִם  י,יד

אֲבָל ; כְּמוֹ שֶׁיּתְִבָּאֵר בְּהִלְכּוֹת מְלָכִים וּמִלְחָמוֹת, וּבְהֵמָה, וְזכָוּר, וְאֵשֶׁת אִישׁ, מֵאִמּוֹ
  .מֻתָּרוֹת לָהֶן, שְׁאָר עֲרָיוֹת

אֵר בָּשָׂר שֶׁהָיוּ וְכָל שְׁ , הֲרֵי הוּא כְּקָטָן שֶׁנּלַֻּד, גֵּר שֶׁנּתְִגַּיּרַ וְעֶבֶד שֶׁנּשְִׁתַּחְרַר  יא,יד
אֵינוּ חַיּבָ , וְאִם נתְִגַּיּרַ הוּא וְהֶם; אֵינןָ שְׁאֵר בָּשָׂר, לוֹ כִּשְׁהוּא גּוֹי אוֹ כִּשְׁהוּא עֶבֶד
  .עַל אַחַת מֵהֶם מִשּׁוֹם עֶרְוָה כְּלָל

אֲבָל חֲכָמִים ; נּתְִגַּיּרְוּשֶׁמֻּתָּר לַגֵּר שֶׁיּשִָּׂא אִמּוֹ אוֹ אֲחוֹתוֹ מֵאִמּוֹ שֶׁ , דִּין תּוֹרָה   יב,יד
שֶׁאֶמֶשׁ הָיתְָה , כְּדֵי שֶׁ�א יאֹמְרוּ בָּאוּ מִקְּדֻשָּׁה חֲמוּרָה לִקְדֻשָּׁה קַלָּה, אָסְרוּ דָּבָר זהֶ
הֲרֵי , וְכֵן גֵּר שֶׁבָּא עַל אִמּוֹ אוֹ אֲחוֹתוֹ וְהִיא בְּגיַּוּתָהּ  .וְהַיּוֹם מֻתֶּרֶת, זוֹ אֲסוּרָה לוֹ

  .כְּבָא עַל הַנּכְָרִיתזהֶ 
אִם הָיהָ נשָׂוּי כִּשְׁהוּא גּוֹי לְאִמּוֹ   :כֵּיצַד דִּין הַגֵּרִים בָּעֲרָיוֹת שֶׁלִּשְׁאֵר בָּשָׂר  יג,יד

וְאִם הָיהָ נשָׂוּי לִשְׁאָר ; כְּמוֹ שֶׁבֵּאַרְנוּ, מַפְרִישִׁין אוֹתָן-- וְנתְִגַּיּרְוּ, אוֹ לַאֲחוֹתוֹ
  .אֵין מַפְרִישִׁין אוֹתָן-- יּרַ הוּא וְאִשְׁתּוֹוְנתְִגַ, עֲרָיוֹת

, וּמֻתָּר בִּשְׁאֵר הָאָב  .מִדִּבְרֵי סוֹפְרִים, גֵּר אָסוּר בִּשְׁאֵר הָאֵם אַחַר שֶׁנּתְִגַּיּרַ  יד,יד
ר שֶׁאָבִיו שֶׁדָּבָר בָּרוּ, כְּגוֹן תְּאוֹמִים, אַף עַל פִּי שֶׁיּוֹדֵעַ בַּוַּדַּאי שֶׁזּהֶ שְׁאֵרוֹ מֵאָבִיו

  .�א גָזרְוּ עַל שְׁאֵר אָבִיו, וְאַף עַל פִּי כֵן; שֶׁלְּזהֶ הוּא אָבִיו שֶׁלְּזהֶ
וְאֵשֶׁת , וְאֵשֶׁת אָבִיו, וְאֵשֶׁת אֲחִי אָבִיו, לְפִיכRָּ נוֹשֵׂא הַגֵּר אֵשֶׁת אָחִיו מֵאָבִיו  טו,יד
; יו אוֹ לַאֲחִי אָבִיו אוֹ לִבְנוֹ אַחַר שֶׁנּתְִגַּיּרְוּאַף עַל פִּי שֶׁנּשִֵּׂאת לְאָחִיו אוֹ לְאָבִ , בְּנוֹ

אֲבָל אֵינוּ   .מֻתֶּרֶת לוֹ-- וּבִתּוֹ שֶׁנּתְִגַּיּרְָה, וַאֲחוֹתוֹ מֵאָבִיו, וְכֵן אֲחוֹת אִמּוֹ מֵאָבִיהָ 
שֶׁנּשְָׂאָהּ  וְ�א אֵשֶׁת אָחִיו מֵאִמּוֹ, וְ�א אֲחוֹת אִמּוֹ מֵאִמָּהּ, נוֹשֵׂא �א אֲחוֹתוֹ מֵאִמּוֹ
  .הֲרֵי זוֹ מֻתֶּרֶת לוֹ, אֲבָל אִם נשְָׂאָהּ אָחִיו כִּשְׁהוּא גּוֹי; אָחִיו מֵאִמּוֹ אַחַר שֶׁנּתְִגַּיּרַ

--וְלֵדָתָן בִּקְדֻשָּׁה, שְׁניֵ אַחִים תְּאוֹמִים שֶׁהָיתְָה הוֹרָתָן שֶׁ�א בִּקְדֻשָּׁה] יד[  טז,יד
  .חַיּבִָין מִשּׁוֹם אֵשֶׁת אָח

ישֵֵׁב עִם אַחַת -- אוֹ שְׁתֵּי אֲחָיוֹת מִן הָאֵם, הַנּוֹשֵׂא גִּיּוֹרֶת וּבִתָּהּ הַגִּיּוֹרֶת] טו[   יז,יד
שֶׁ�א , הֲרֵי זהֶ מֻתָּר לִשָּׂא אִמָּהּ אוֹ בִּתָּהּ-- נשָָׂא גִּיּוֹרֶת וּמֵתָה; וּמְגָרֵשׁ הַשְּׁניִּהָ, מֵהֶן

שֶׁ�א גָזרְוּ , תָּר אָדָם לִשָּׂא שְׁתֵּי אֲחָיוֹת גִּיּוֹרוֹת מִן הָאָבוּמֻ   .גָזרְוּ אֵלָא בְּחַיּיֵהֶן
  .כְּמוֹ שֶׁבֵּאַרְנוּ, בִּשְׁאֵר הָאָב

לְפִיכRָּ מֻתָּר הַגֵּר לִשָּׂא אֵם   .�א גָזרְוּ עֲלֵיהֶן בַּגֵּרִים, הַשְּׁניִּוֹת כֻּלָּן] טז[  יח,יד
  .וְכֵן שְׁאָר הַשְּׁניִּוֹת   .אוֹ בַּת בַּת בִּתָּהּ, אֵם אֵם אִמָּהּוְנוֹשֵׂא אָדָם גִּיּוֹרֶת וְ ; אִמּוֹ
וְאֵין צָרִיR לוֹמַר בִּתּוֹ וַאֲחוֹתוֹ , הָעֶבֶד מֻתָּר לִשָּׂא אִמּוֹ כִּשְׁהוּא עֶבֶד] יז[  יט,יד

עַל הַגּוֹייִם אֲסוּרוֹת  וְאֵין הָעֲרָיוֹת הָאֲסוּרוֹת, שֶׁכְּבָר יצָָא מִכְּלַל גּוֹייִם-- וְכַיּוֹצֶא בָּהֶן
  .כְּדֵי שֶׁיּאֵָסְרוּ עָלָיו עֲרָיוֹת הָאֲסוּרוֹת עַל הַגֵּרִים, וְ�א בָא לִכְלַל ישְִׂרָאֵל, עָלָיו

וְשֶׁאִסּוּר שְׁתֵּי עֲרָיוֹת , יהֵָרֵגוּ, שְׁאִם בָּא הָעֶבֶד עַל זכָוּר וּבְהֵמָה, וְירֵָאֶה לִי] יח[
  .אָדָםאֵלּוּ שׁוֹוֶה בְּכָל הָ 

; אָסוּר לָהֶן, כָּל שֶׁאָסוּר לַגֵּרִים  :הֲרֵי הֶן כְּגֵרִים, עֲבָדִים שֶׁנּשְִׁתַּחְרְרוּ] יט[   כ,יד
  .מֻתָּר לָהֶן, וְכָל הַמֻּתָּר לַגֵּרִים

וּמוֹסֵר שִׁפְחָה אַחַת לִשְׁניֵ ; אוֹ לְעֶבֶד חֲבֵרוֹ, נוֹתֵן אָדָם שִׁפְחָתוֹ לְעַבְדּוֹ   כא,יד
וְשִׁפְחָה שְׁהִיא   .וְאֵינןָ צְרִיכִין שׁוּם דָּבָר אֵלָא הֲרֵי הֶן כַּבְּהֵמוֹת, לְכַתְּחִלָּה עֲבָדִים

, לְפִי שְׁאֵין אִישׁוּת אֵלָא לְישְִׂרָאֵל-- אַחַת הִיא, מְיחֶֻדֶת לְעֶבֶד זהֶ אוֹ שְׁאֵינהָּ מְיחֶֻדֶת
  .וְ�א לַעֲבָדִים עַל ישְִׂרָאֵל, הָעֲבָדִים אֲבָל �א לַעֲבָדִים עַל; אוֹ לַגּוֹייִם עַל הַגּוֹייִם
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  הִלְ�ותֹ אִ�
רֵי ִ�י�ה ֵ�רֶק יב
אוֹ ישְִׂרְאֵלִית שֶׁנּבְִעֲלָה , דֶּרRֶ אִישׁוּת, ישְִׂרָאֵל שֶׁבָּעַל גּוֹיהָ מִשְּׁאָר הָאֻמּוֹת  א,יב

דברים " (בָּם, �א תִתְחַתֵּן"ר שֶׁנּאֱֶמָ , הֲרֵי אֵלּוּ לוֹקִין מִן הַתּוֹרָה-- דֶּרRֶ אִישׁוּת, לְגוֹי
וְכֵן מְפרָֹשׁ עַל ידְֵי עֶזרְָא   .וְאֶחָד כָּל הָאֻמּוֹת בְּאִסּוּר זהֶ, אֶחָד שִׁבְעָה עֲמָמִין   ):ג,ז
נחמיה " (�א נקִַּח לְבָניֵנוּ, בְּנתֵֹיהֶם- וְאֶת; לְעַמֵּי הָאָרֶץ, נתִֵּן בְּנתֵֹינוּ- וַאֲשֶׁר �א"
  .אֵלָא דֶּרRֶ חַתְנוּת, וְ�א אָסְרָה תּוֹרָה] ב[  ).לא,י

, מַכִּין אוֹתוֹ מַכַּת מַרְדּוּת מִדִּבְרֵי סוֹפְרִים-- ל הַגּוֹיהָ דֶּרRֶ זנְוּתאֲבָל הַבָּא עַ   ב,יב
וּמִשּׁוֹם , חַיּבָ עָלֶיהָ מִשּׁוֹם נדִָּה-- וְאִם יחֲֵדָהּ לוֹ בִּזנְוּת  .גְּזרֵָה שֶׁמֶּא יבָוֹא לְהִתְחַתַּן

אֵינוּ חַיּבָ , דָהּ לוֹ אֵלָא נקְִרֵית נקְִרהֹוְאִם �א יחֲֵ ; וּמִשּׁוֹם זוֹנהָ, וּמִשּׁוֹם גּוֹיהָ, שִׁפְחָה
  .וְכָל חִיּוּבִין אֵלּוּ מִדִּבְרֵיהֶן  .אֵלָא מִשּׁוֹם גּוֹיהָ

-- אֲבָל כּוֹהֵן הַבָּא עַל הַגּוֹיהָ  .בְּשֶׁהָיהָ הַבּוֹעֵל ישְִׂרָאֵל, בַּמֶּה דְּבָרִים אֲמוּרִים   ג,יב
וּבִבְעִילָה ; וְאֶחָד זוֹנהָ גּוֹיהָ וְאֶחָד זוֹנהָ ישְִׂרְאֵלִית, לוֹקֶה מִן הַתּוֹרָה מִשּׁוֹם זוֹנהָ

  .שֶׁהֲרֵי אֵינהָּ בַּת קִדּוּשִׁין, בִּלְבָד לוֹקֶה
וְהוּא , אִם בְּעָלָהּ בְּפַרְהֶסְיהָ-- בֵּין דֶּרRֶ חַתְנוּת בֵּין דֶּרRֶ זנְוּת, כָּל הַבּוֹעֵל גּוֹיהָ   ד,יב

הֲרֵי אֵלּוּ , אִם פָּגְעוּ בּוֹ קַנּאִָין וַהֲרָגוּהוּ-- רָה מִיּשְִׂרָאֵל אוֹ יתֵָרשֶׁיּבְִעלֹ לְעֵיניֵ עֲשָׂ 
וּרְאָיהָ לְדָבָר זהֶ מַעֲשֵׂה , וְדָבָר זהֶ הֲלָכָה לְמשֶֹׁה מִסִּיניַ הוּא; מְשֻׁבָּחִין וּזרְִיזיִן
  .פִּינחְָס בְּזמְִרִי

- וְאֶת"שֶׁנּאֱֶמָר , אֵלָא בְּשָׁעַת מַעֲשֵׂה כְּזמְִרִי, ןוְאֵין הַקַּנּאַי רַשָּׁאי לִפְגּוֹעַ בָּהֶ    ה,יב
, וְאִם הֲרָגוֹ, אֵין הוֹרְגיִן אוֹתוֹ, אֲבָל אִם פֵּרַשׁ; )ח,במדבר כה" (קֳבָתָהּ- הָאִשָּׁה אֶל
ף עַל וְאַ, אֵין מוֹרִין לוֹ-- וְאִם בָּא הַקַּנּאַי לִטּלֹ רְשׁוּת מִבֵּית דִּין לְהָרְגוֹ  .נהְֶרָג עָלָיו

וְנשְִׁמַט , אֵלָא אִם בָּא הַקַּנּאַי לַהֲרגֹ אֶת הַבּוֹעֵל, וְ�א עוֹד; פִּי שְׁהוּא בְּשָׁעַת מַעֲשֵׂה
וְהַבָּא עַל בַּת   .אֵין הַבּוֹעֵל נהְֶרָג עָלָיו-- הַבּוֹעֵל וְהָרַג הַקַּנּאַי כְּדֵי לְהַצִּיל עַצְמוֹ מִיּדָוֹ

  .אֲבָל מַכִּין אוֹתוֹ מַכַּת מַרְדּוּת; ן פּוֹגְעִים בּוֹאֵין הַקַּנּאִָי, גֵּר תּוֹשָׁב
הֲרֵי עָנשְׁוֹ מְפרָֹשׁ בְּדִבְרֵי קַבָּלָה -- וְ�א הִלְקוּהוּ בֵּית דִּין, �א פָגעְוּ בּוֹ קַנּאִָים  ו,יב

אֵל -תבַּ , וּבָעַל, אֲשֶׁר אָהֵב' אֶת קדֶֹשׁ ה, כִּי חִלֵּל יהְוּדָה"שֶׁנּאֱֶמָר , שְׁהוּא נכְִרָת
אִם   ):יב- יא,ראה מלאכי ב" (עֵר וְענֹהֶ, לָאִישׁ אֲשֶׁר יעֲַשֶׂנּהָ' יכְַרֵת ה  .נכֵָר

�א , וְאִם כּוֹהֵן הוּא; בַּתַּלְמִידִים" וְענֹהֶ"בַּחֲכָמִים " עֵר"�א יהְִיהֶ לוֹ , ישְִׂרָאֵל הוּא
שֶׁהַבּוֹעֵל גּוֹיהָ כְּאִלּוּ נתְִחַתַּן לַעֲבוֹדָה  הִנּהֵ לָמַדְתָּ    .צְבָאוֹת' יהְִיהֶ לוֹ מַגִּישׁ מִנחְָה לַה

  .וְנקְִרָא מְחַלֵּל קדֶֹשׁ, "אֵל נכֵָר- בַּת, וּבָעַל"שֶׁנּאֱֶמָר , זרָָה
אֵלָא ישֵׁ בּוֹ ; אַל יהְִי קַל בְּעֵיניֶ¥, אַף עַל פִּי שְׁאֵין בּוֹ מִיתַת בֵּית דִּין-- עָווֹן זהֶ  ז,יב

וּבִכְלַל ; בְּנוֹ הוּא לְכָל דָּבָר, שֶׁהַבֵּן מִן הָעֶרְוָה   :ל הָעֲרָיוֹת כְּמוֹתוֹשְׁאֵין בְּכָ , הֶפְסֵד
-כִּי"שֶׁנּאֱֶמָר -- אֵינוּ בְּנוֹ, וְהַבֵּן מִן הַגּוֹיהָ  .וְאַף עַל פִּי שְׁהוּא מַמְזרֵ, ישְִׂרָאֵל יחֵָשֵׁב

וְדָבָר זהֶ ] ח[  .'לִּהְיוֹת אַחֲרֵי המֵסִיר אוֹתוֹ מִ , )ד,דברים ז" (בִּנְ¥ מֵאַחֲרַי- יסִָיר אֶת
', וְלָשׁוּב מֵאַחֲרֵי ה, שֶׁהִבְדִּילָנוּ הַקָּדוֹשׁ בָּרוRּ הוּא מֵהֶם, גּוֹרֵם לְהִדָּבֵּק בַּגּוֹייִם

  .וְלִמְעלֹ בּוֹ
וּיהָ וְאִם פְּנ; נהְֶרָג עָלֶיהָ , אִם אֵשֶׁת אִישׁ הִיא-- גּוֹי הַבָּא עַל בַּת ישְִׂרָאֵל] ט[  ח,יב
בֵּין קְטַנּהָ בַּת שָׁלוֹשׁ שָׁניִם -- אֲבָל ישְִׂרָאֵל שֶׁבָּא עַל הַגּוֹיהָ] י[   .אֵינוּ נהְֶרָג, הִיא

וְאַפִלּוּ הָיהָ קָטָן בֶּן תֵּשַׁע שָׁניִם , בֵּין פְּנוּיהָ בֵּין אֵשֶׁת אִישׁ, וְיוֹם אֶחָד בֵּין גְּדוֹלָה
מִפְּניֵ שֶׁבָּאת לְישְִׂרָאֵל   :הֲרֵי זוֹ נהְֶרֶגֶת, גּוֹיהָ בְּזדָוֹןכֵּיוָן שֶׁבָּא עַל הַ -- וְיוֹם אֶחָד

הֵן הֵנּהָ הָיוּ לִבְניֵ "שֶׁנּאֱֶמָר , וְדָבָר זהֶ מְפרָֹשׁ בַּתּוֹרָה  .כַּבְּהֵמָה, תַּקְלָה עַל ידֶָיהָ 
  ).יז- טז,דבר לאבמ" (הֲרגֹוּ-- ידַֹעַת אִישׁ לְמִשְׁכַּב זכָָר, אִשָּׁה- וְכָל.   . .ישְִׂרָאֵל 

וְקִבְּלוּ עֲלֵיהֶם מִצְווֹת , הָעֲבָדִים שֶׁהִטְבִּילוּ אוֹתָם לְשֵׁם עַבְדוּת] יא[  ט,יב
לְפִיכRָּ    .וְלִכְלַל ישְִׂרָאֵל �א בָאוּ, יצְָאוּ מִכְּלַל הַגּוֹייִם-- שֶׁהָעֲבָדִים חַיּבִָים בָּהֶם

, וְהַבָּא עַל הַשִּׁפְחָה; חָתוֹ וְאֶחָד שִׁפְחַת חֲבֵרוֹאֶחָד שִׁפְ , הַשִּׁפְחָה אֲסוּרָה לְבֶן חוֹרִין
שֶׁהֲרֵי מְפרָֹשׁ בַּתּוֹרָה שֶׁהָאָדוֹן נוֹתֵן   .מַכִּין אוֹתוֹ מַכַּת מַרְדּוּת מִדִּבְרֵי סוֹפְרִים

" לוֹ אִשָּׁה- ןאֲדנֹיָו יתִֶּ - אִם"שֶׁנּאֱֶמָר , וְהִיא מֻתֶּרֶת לוֹ, שִׁפְחָה כְּנעֲַניִת לְעַבְדּוֹ הָעִבְרִי
וְ�א חִיּבְָה תּוֹרָה מַלְקוּת , וְ�א גָזרְוּ חֲכָמִים בְּדָבָר זהֶ] יב[  ).ד,שמות כא(

  .כְּמוֹ שֶׁבֵּאַרְנוּ, אֵלָא אִם כֵּן הָיתְָה נחֱֶרֶפֶת לְאִישׁ, בַּשִּׁפְחָה
שֶׁגַּם זהֶ -- קוּת מִן הַתּוֹרָהמִפְּניֵ שְׁאֵין בּוֹ מַלְ , אַל יהְִי עָווֹן זהֶ קַל בְּעֵיניֶ¥] יג[  י,יב

וְנמְִצָא גּוֹרֵם ; שֶׁהַבֵּן מִן הַשִּׁפְחָה עֶבֶד וְאֵינוּ מִיּשְִׂרָאֵל', גּוֹרֵם לַבֵּן לָסוּר מֵאַחֲרֵי ה
וַהֲרֵי אוּנקְְלוֹס הַמְּתַרְגֵּם כָּלַל בְּעִילַת   .וְלִהְיוֹתָם עֲבָדִים, לְזרֶַע הַקּדֶֹשׁ לְהִתְחַלַּל

  ).יח,ראה דברים כג" (תִהְיהֶ קְדֵשָׁה- וְ�א, יהְִיהֶ קָדֵשׁ- �א"וְשִׁפְחָה בִּכְלַל עֶבֶד 
אֵין הַקַּנּאִָין -- וְאַפִלּוּ בְּפַרְהֶסְיהָ וּבְשָׁעַת עֲבֵרָה, הַבָּא עַל הַשִּׁפְחָה] יד[  יא,יב

שֶׁמֵּעֵת , ה מִן הַתּוֹרָהאֵינוּ לוֹקֶ , וְכֵן אִם לָקַח שִׁפְחָה דֶּרRֶ חַתְנוּת; פּוֹגְעִין בּוֹ
  .יצַָאת מִכְּלַל הַגּוֹייִם, שֶׁטָּבְלָה וְקִבְּלָה מִצְווֹת

וְכָל אֶחָד מֵהֶן , הֲרֵי שְׁניֵהֶן סָפֵק-- נתְִעָרַב וְלַד ישְִׂרְאֵלִית בִּוְלַד שִׁפְחָה] טו[  יב,יב
וְאִם הָיהָ הַבֵּן הוּא אָדוֹן   .הֶםוּמְשַׁחְרֵר אֶת שְׁניֵ, וְכוֹפִין בַּעַל הַשִּׁפְחָה; סְפֵק עֶבֶד
הָיוּ ] טז[  .וְיהְִיוּ מֻתָּרִין לָבוֹא בַּקָּהָל, כְּשֶׁיּגְִדְּלוּ ישְַׁחְרְרוּ זהֶ אֶת זהֶ-- שֶׁלְּעֶבֶד

  .הַוָּלָד סְפֵק עֶבֶד, וְהַבָּא עַל אַחַת מֵהֶן; הֲרֵי שְׁתֵּיהֶן סְפֵק שְׁפָחוֹת, הַתַּעֲרבֶֹת בָּנוֹת
וְכָל , מַטְבִּילִים אֶת שְׁניֵהֶן לְשֵׁם גֵּרוּת-- ם נתְִעָרַב וְלַד גּוֹיהָ בִּוְלַד ישְִׂרְאֵלִיתוְכֵן אִ 

  .אַחַת מֵהֶן סְפֵק גִּיּוֹרֶת
, כְּשֶׁיּתְִגַּיּרְוּ וִיקַבְּלוּ עֲלֵיהֶן כָּל הַמִּצְווֹת שֶׁלַּתּוֹרָה, כָּל הַגּוֹייִם כֻּלָּם] יז[   יג,יב

חֻקָּה אַחַת , הַקָּהָל"שֶׁנּאֱֶמָר , הֲרֵי הֶן כְּישְִׂרָאֵל לְכָל דָּבָר-- שֶׁיּשְִׁתַּחְרְרוּכְּ , וְהָעֲבָדִים
וְהוּא שֶׁיּשִָּׂא הַגֵּר אוֹ -- מִיּדָ' וּמֻתָּרִין לְהִכָּנסֵ בִּקְהַל ה; )טו,במדבר טו" (לָכֶם

חוּץ מֵאַרְבָּעָה עֲמָמִין   :רֶת וּמְשֻׁחְרֶרֶתוְישִָּׂא הַיּשְִׂרְאֵלִי גִּיּוֹ, הַמְּשֻׁחְרָר בַּת ישְִׂרָאֵל

--כְּשֶׁיּתְִגַּיּרַ מֵהֶן אָדָם, שֶׁהָאֻמּוֹת הָאֵלּוּ-- וְהֶם עַמּוֹן וּמוֹאָב וּמִצְרַיםִ וֶאֱדוֹם, בִּלְבָד
  .אֵלָא לְעִניְןַ בִּיאָה בַּקָּהָל, הֲרֵי הוּא כְּישְִׂרָאֵל לְכָל דָּבָר

  :זכְָרִים וְ�א נקְֵבוֹת, אִסּוּרָן אִסּוּר עוֹלָם-- עַמּוֹן וּמוֹאָב  :ינןָוְכֵיצַד דִּ ] יח[   יד,יב
, וַהֲלָכָה לְמשֶֹׁה מִסִּיניַ  ).ד,דברים כג." ( . .יבָאֹ עַמּוֹניִ וּמוֹאָבִי - �א"שֶׁנּאֱֶמָר 

אַפִלּוּ בֶּן , ת ישְִׂרָאֵלהוּא שֶׁאָסוּר לְעוֹלָם לִשָּׂא בַּ -- שֶׁהָעַמּוֹניִ הַזּכָָר וְהַמּוֹאָבִי הַזּכָָר
  .מֻתֶּרֶת מִיּדָ כִּשְׁאָר הָאֻמּוֹת, אֲבָל עַמּוֹניִת וּמוֹאָבִית; בֶּן בְּנוֹ עַד סוֹף הָעוֹלָם

, דּוֹר רִאשׁוֹן וְדוֹר שֵׁניִ-- אֶחָד זכְָרִים וְאֶחָד נקְֵבוֹת, מִצְרִי וַאֲדוֹמִי] יט[  טו,יב
דּוֹר , יוִָּלְדוּ לָהֶם- בָּניִם אֲשֶׁר"שֶׁנּאֱֶמָר , וֹר שְׁלִישִׁי מֻתָּרוְד; אֲסוּרִין לָבוֹא בְּישְִׂרָאֵל

מִצְרִי שֵׁניִ ; בְּנהָּ שֵׁניִ, מִצְרִית מְעֻבֶּרֶת שֶׁנּתְִגַּיּרְָה] כ[  ).ט,דברים כג" (שְׁלִישִׁי
  :הַוָּלָד שֵׁניִ-- יּהָאוֹ מִצְרִי רִאשׁוֹן שֶׁנּשָָּׂא מִצְרִית שְׁנִ , שֶׁנּשָָּׂא מִצְרִית רִאשׁוֹנהָ

  .הַכָּתוּב תְּלָאוֹ בְּלֵדָה, "יוִָּלְדוּ לָהֶם- בָּניִם אֲשֶׁר"שֶׁנּאֱֶמָר 
, וְגֵר מִצְרִי שֶׁנּשָָׂא עַמּוֹניִת; הַוָּלָד עַמּוֹניִ, גֵּר עַמּוֹניִ שֶׁנּשָָׂא מִצְרִית] כא[   טז,יב

הוֹלRֵ אַחַר , נתְִגַּיּרְוּ; הוֹלRֵ אַחַר הַזּכָָר, תהַוָּלָד בָּאֻמּוֹ-- זהֶ הַכְּלָל  :הַוָּלָד מִצְרִי
  .הַפָּחוּת

; אֵינןָ אֲסוּרִין מִן הַתּוֹרָה לָבוֹא בַּקָּהָל, מִי שֶׁנּתְִגַּיּרַ מִשִּׁבְעָה עֲמָמִין] כב[  יז,יב
ר עֲלֵיהֶם שֶׁיּהְִיוּ וִיהוֹשׁוּעַ גָּזַ   .שֶׁ�א נתְִגַּיּרַ מֵהֶן אֵלָא הַגִּבְעוֹניִם, וְהַדָּבָר ידָוּעַ 

אֵלָא בִּזמְָן שֶׁיּשֵׁ , וְ�א אָסַר אוֹתָם; אֶחָד זכְָרִים וְאֶחָד נקְֵבוֹת, אֲסוּרִים לָבוֹא בַּקָּהָל
תָּלָה , )כג,יהושוע ט" (לְבֵית אֱ�הָי-- מַיםִ- וְחטְֹבֵי עֵצִים וְשׁאֲֹבֵי"שֶׁנּאֱֶמָר -- מִקְדָּשׁ

  .לְפִי שֶׁנּתְָנםָ לַעֲבוֹדַת הַמִּקְדָּשׁ, וְהֶם הַנּקְִרָאִים נתְִיניִם] גכ[  .הַרְחָקָתָם בַּמִּקְדָּשׁ
; וְאַפִלּוּ בִּזמְָן שְׁאֵין מִקְדָּשׁ, בָּא דָּוִיד וְגָזרַ עֲלֵיהֶם שֶׁ�א יכִָּנסְוּ בַּקָּהָל לְעוֹלָם  יח,יב

עזרא " (ד וְהַשָּׂרִים לַעֲבדַֹת הַלְוִיּםִשֶׁנּתַָן דָּוִי, הַנּתְִיניִם- וּמִן", וְכֵן מְפרָֹשׁ בְּעֶזרְָא
וְלָמָּה גָּזרַ עֲלֵיהֶם הוּא וּבֵית ] כד[   .שֶׁ�א תָלָה אוֹתָם בַּמִּקְדָּשׁ, הַא לָמַדְתָּ   ).כ,ח

בְּעֵת שֶׁבִּקְּשׁוּ שִׁבְעַת בְּניֵ שָׁאוּל , לְפִי שֶׁרָאָה עַזּוּת וְאַכְזרִָיּוּת שֶׁהָיתְָה בָּהֶם-- דִּינוֹ
  .וַהֲרָגוּם וְ�א רִחֲמוּ עֲלֵיהֶם, לִתְלוֹתָם' בְּחִיר ה

בִּלְבַּל כָּל הָאֻמּוֹת וְעֵרְבָם זהֶ בְּזהֶ , כְּשֶׁעָלָה סַנחְֵרִיב מֶלRֶ אַשּׁוּר] כה[  יט,יב
ים אֲנשִָׁים אֲחֵרִ , וְאֵלּוּ הַמִּצְרִיּיִם שֶׁבְּאֶרֶץ מִצְרַיםִ עַתָּה  .וְהֶגְלָה אוֹתָם מִמְּקוֹמָם

וְהוֹאִיל וְנתְִעָרְבוּ אַרְבַּע אֻמּוֹת הָאֲסוּרִים בְּכָל    .וְכֵן הָאֲדוֹמִיּיִם שֶׁבִּשְׂדֵה אֱדוֹם; הֶם
חֶזקְָתוֹ שֶׁפֵּרַשׁ , שֶׁכָּל הַפּוֹרֵשׁ מֵהֶן לְהִתְגַּירַ-- הֻתַּר הַכּלֹ, אֻמּוֹת הָעוֹלָם שְׁהֶן מֻתָּרִים

  .מִן הָרבֹ
בֵּין , בֵּין מִצְרִי, בֵּין אֲדוֹמִי-- יּתְִגַּיּרַ הַגֵּר בַּזּמְָן הַזּהֶ בְּכָל מָקוֹםלְפִיכRָּ כְּשֶׁ   כ,יב

, אֶחָד הַזּכְָרִים וְאֶחָד הַנּקְֵבוֹת-- בֵּין שְׁאָר הָאֻמּוֹת, בֵּין כּוּשִׁי, בֵּין מוֹאָבִי, עַמּוֹניִ
   . מֻתָּרִין לָבוֹא בַּקָּהָל מִיּדָ

  �ה ֵ�רֶק יגהִלְ�ותֹ אִ�
רֵי ִ�י
] ב[  .וְקָרְבָּן, וּטְבִילָה, בְּמִילָה-- בִּשְׁלוֹשָׁה דְּבָרִים נכְִנסְוּ ישְִׂרָאֵל לַבְּרִית  א,יג

מָל   ).מח,שמות יב" (יאֹכַל בּוֹ- �א, עָרֵל- כָּל"כְּשֶׁנּאֱֶמָר , הָיתְָה בְּמִצְרַיםִ-- מִילָה
וְעַל זהֶ ; חוּץ מִשֵּׁבֶט לֵוִי, רִית מִילָה בְּמִצְרַיםִשֶׁכֻּלָּם בִּטְּלוּ בְּ , אוֹתָם משֶֹׁה רַבֵּנוּ

קדֶֹם מַתַּן , הָיתְָה בַּמִּדְבָּר-- וּטְבִילָה] ג[   ).ט,דברים לג" (וּבְרִיתְ¥ ינִצְרֹוּ"נאֱֶמָר 
- קָרְבָּןוְ   ).י,שמות יט" (שִׂמְ�תָם, וְכִבְּסוּ; וְקִדַּשְׁתָּם הַיּוֹם וּמָחָר"כְּשֶׁנּאֱֶמָר   :תּוֹרָה

עַל ידְֵי כָּל , )ה,שמות כד" (עֹ�ת, וַיּעֲַלוּ, נעֲַרֵי בְּניֵ ישְִׂרָאֵל- אֶת, וַיּשְִׁלַח"כְּשֶׁנּאֱֶמָר - 
  .ישְִׂרָאֵל הִקְרִיבוּם

וּלְהִסְתּוֹפֵף תַּחַת כַּנפְֵי , כְּשֶׁיּרְִצֶה הַגּוֹי לְהִכָּנסֵ לַבְּרִית, וְכֵן לְדוֹרוֹת] ד[   ב,יג
וְאִם נקְֵבָה ; וְהַרְצָאַת קָרְבָּן, וּטְבִילָה, צָרִיR מִילָה-- וִיקַבַּל עָלָיו עלֹ תּוֹרָה, ההַשְּׁכִינָ 
מַה אַתֶּם בְּמִילָה -- )טו,במדבר טו" (כָּכֶם כַּגֵּר"שֶׁנּאֱֶמָר   :טְבִילָה וְקָרְבָּן, הִיא

] ה[  .טְבִילָה וְהַרְצָאַת קָרְבָּןאַף הַגֵּר לְדוֹרוֹת בְּמִילָה וּ, וּטְבִילָה וְהַרְצָאַת קָרְבָּן
וּשְׁניֵהֶם , אוֹ שְׁתֵּי תּוֹרִים אוֹ שְׁניֵ בְּניֵ יוֹנהָ, עוֹלַת בְּהֵמָה-- וּמַה הוּא קָרְבַּן הַגֵּר

יבִָיא , וּכְשֶׁיּבִָּנהֶ הַמִּקְדָּשׁ; צָרִיR מִילָה וּטְבִילָה, וּבַזּמְָן הַזּהֶ שְׁאֵין שָׁם קָרְבָּן  .עוֹלָה
  .רְבָּנוֹקָ 
  .וְיטְִבּלֹ, עַד שֶׁיּמָוּל  :אֵינוּ גֵּר-- אוֹ שֶׁטָּבַל וְ�א מָל, גֵּר שֶׁמָּל וְ�א טָבַל] ו[  ג,יג

אֵין מַטְבִּילִין אוֹתוֹ , וְהוֹאִיל וְהַדָּבָר צָרִיR בֵּית דִּין  .בִּפְניֵ שְׁלוֹשָׁה, וְצָרִיR לִטְבּלֹ
-- גֵּר קָטָן] ז[   .הֲרֵי זהֶ גֵּר, וְאִם הִטְבִּילוּהוּ; וְ�א בַּלַּילְָה ,וְ�א בְּיוֹם טוֹב, בַּשַּׁבָּת

אֵין , מְעֻבֶּרֶת שֶׁנּתְִגַּיּרְָה וְטָבְלָה; שֶׁזּכְוּת הִיא לוֹ, מַטְבִּילִין אוֹתוֹ עַל דַּעַת בֵּית דִּין
  .בְּנהָּ צָרִיR טְבִילָה

אֵינוּ -- וְאַפִלּוּ בִּפְניֵ שְׁניַםִ, ר בֵּינוֹ לְבֵין עַצְמוֹוְנתְִגיַַּ , טָבַל בֵּינוֹ לְבֵין עַצְמוֹ  ד,יג
, אֵינוּ נאֱֶמָן לָבוֹא בַּקָּהָל-- וְהִטְבִּילוּניִ, בָּא וְאָמַר נתְִגַּיּרְַתִּי בְּבֵית דִּינוֹ שֶׁלִּפְלוֹניִ  .גֵּר

וְאָמַר , וְישֵׁ לוֹ בָּניִם, רֶתאוֹ לְגיִּוֹ, הָיהָ נשָׂוּי לְישְִׂרְאֵלִית] ח[  .עַד שֶׁיּבִָיא עֵדִים
; וְאֵינוּ נאֱֶמָן לִפְסלֹ אֶת הַבָּניִם, נאֱֶמָן לִפְסלֹ אֶת עַצְמוֹ-- נתְִגַּיּרְַתִּי בֵּיניִ לְבֵין עַצְמִי
  .וְחוֹזרֵ וְטוֹבֵל בְּבֵית דִּין

ן שֶׁתִּטְבּלֹ לְנדִָּתָהּ כְּגוֹ, גִּיּוֹרֶת שֶׁרְאִינוּהָ נוֹהֶגֶת בְּדַרְכֵי ישְִׂרָאֵל תָּמִיד] ט[  ה,יג
שֶׁטּוֹבֵל , וְכֵן גֵּר שֶׁנּהַָג בְּדַרְכֵי ישְִׂרָאֵל, וְתָפְרִישׁ תְּרוּמָה מֵעִיסָתָהּ וְכַיּוֹצֶא בְּזהֶ

וְאַף עַל פִּי שְׁאֵין שָׁם עֵדִים , הֲרֵי אֵלּוּ בְּחֶזקְַת גֵּרֵי צֶדֶק-- לְקִרְיוֹ וְעוֹשֶׂה כָּל הַמִּצְווֹת
אֵין -- אִם בָּאוּ לְהִתְעָרַב בְּישְִׂרָאֵל, וְאַף עַל פִּי כֵן   .ידִין בִּפְניֵ מִי נתְִגיַּרְוּשֶׁמְּעִ 

  .הוֹאִיל וְהֻחְזקְוּ גּוֹייִם, אוֹ עַד שֶׁיּטְִבְּלוּ בְּפָניֵנוּ, מַשִּׂיאִין אוֹתָם עַד שֶׁיּבָוֹאוּ עֵדִים
שֶׁהַפֶּה שֶׁאָסַר , נאֱֶמָן-- וְנתְִגַּיּרַ בְּבֵית דִּין, יאֲבָל מִי שֶׁבָּא וְאָמַר שֶׁהָיהָ גּוֹ] י[  ו,יג

שֶׁחֶזקְַת , בְּאֶרֶץ ישְִׂרָאֵל וּבְאוֹתָן הַיּמִָים, בַּמֶּה דְּבָרִים אֲמוּרִים  .הוּא הַפֶּה שֶׁהִתִּיר
אַחַר כRָּ וְ , צָרִיR לְהָבִיא רְאָיהָ-- אֲבָל בְּחוּצָה לָאָרֶץ  .בְּחֶזקְַת ישְִׂרָאֵל, הַכּלֹ שָׁם

  .שֶׁזּוֹ מַעֲלָה בְּיחֵוּסִין, וַאֲניִ אוֹמֵר; ישִָּׂא ישְִׂרְאֵלִית
כRָּ מוֹלִין וּמַטְבִּילִין אֶת הָעֲבָדִים , כְּשֵׁם שֶׁמּוֹלִין וּמַטְבִּילִין אֶת הַגֵּרִים] יא[   ז,יג
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 ישעיהו פרק ס    הפטרה
            ספרק פרק פרק פרק 

י בָ�א א רֵ�ךְ וּכְב� ד יְהוָ�ה עָלַ�יִךְ זָרָ�   .א וּמִי א� רִי כִּ�  ח$ק�
Eרָאֶ�   .ב יִךְ יֵ� ה וּכְב ד�  עָלַ� יִךְ� יִזְרַ�ח יְהוָ� ים וְעָלַ֨ ל לְאֻמִּ� עֲרָפֶ� רֶץ וַ� שֶׁךְ� יְכַסֶּה�אֶ� 3ה הַחֹ֨ י�הִנֵּ  ה$כִּ�
ךְ$  .ג ים לְנֹ�גַהּ זַרְחֵ� וּ ג יִ�ם לְא רֵ�ךְ וּמְלָכִ� לְכ�  וְהָ�
וּ בָ�   .ד י כֻּלָּ�ם נִקְבְּצ� יִךְ� וּרְאִ� יב עֵינַ֨ י�סָב3ִ ד שְׂאִ� יִךְ עַל�צַ� אוּ וּבְנ תַ� רָח� ק יָבֹ� יִךְ� מֵ� אוּ�לָ�ךְ בָּנַ֨

נָה$ אָמַ�  תֵּ�
ךְ  .ה אוּ לָ� יל גּ יִ�ם יָבֹ� ם חֵ� יִךְ� הֲמ� ן יָ� י�יֵהָפ3ֵךְ עָלַ֨ ב לְבָבֵ�ךְ כִּ� ד וְרָחַ� רְתְּ וּפָחַ� � וְנָהַ�  $א3ָז תִּרְאִי
י מִ   .ו ךְ בִּכְר3ֵ ים תְּכַסֵּ, Cִּת גְּמַל פְעַ֨ ת שִׁ� �Oִאוּ וּתְה אוּ זָה3ָב וּלְב נָה� יִשָּׂ� ה כֻּלָּ�ם מִשְּׁבָ�א יָבֹ� � וְעֵיפָ� דְיָן

רוּ$  יְהוָ�ה יְבַשֵּׂ�
ית תִּפְאַרְתִּ�   .ז י וּבֵ� וּ עַל�רָצ ן� מִזְבְּחִ� וּנֶךְ יַ�עֲל3 רְת� י נְבָי� ת יְשָׁ� ךְ אֵילֵ� בְצוּ לָ� אן קֵדָר� יִקָּ� 3ֹ י כָּל�צ

ר$  אֲפָאֵ�
לֶּ   .ח ם$מִי�אֵ� תֵיהֶ� �ב תְּעוּפֶ�ינָה וְכַיּ נִ�ים אֶל�אֲרֻבֹּ�  ה כָּעָ
ם אִתָּ�ם  כִּי�לִ�י  .ט ם וּזְהָבָ� רָח� ק כַּסְפָּ� יִךְ� מֵ� יא בָנַ֨ ה לְהָב3ִ אשֹׁנָ� אֳנִי3ּ ת תַּרְשִׁישׁ� בָּרִ� וּ וָ� �ים יְקַוּ, / אִיִּ

י פֵ�  ל כִּ� יִךְ וְלִקְד� שׁ יִשְׂרָאֵ� �ה אֱלֹהַ� ךְ$לְשֵׁם� יְהוָ  אֲרָ�
יךְ  .י חַמְתִּ� יךְ וּבִרְצ נִ�י רִ� � הִכִּיתִ� י בְקִצְפִּי וּנֶךְ כ3ִּ רְת� ם יְשָׁ� יִךְ וּמַלְכֵיהֶ� מֹתַ� וּ בְנֵ�י�נֵכָר� חֹ�  $וּבָנ3

ם וּמַלְכֵיהֶ�   .יא יִךְ� חֵ�יל גּ יִ� יא אֵלַ֨ �רוּ לְהָב3ִ א יִסָּגֵ �ֹ יְלָה ל ם וָלַ� יד י מָ� יִךְ תָּמ0ִ ים$וּפִתְּח֨וּ שְׁעָר2ַ  ם נְהוּגִ�
בוּ$  .יב ב יֶ�חֱרָ� וּךְ יאֹבֵ�דוּ וְהַגּ יִ�ם חָרֹ� א�יַעַבְד� �ֹ ר ל י�הַג2ּ י וְהַמַּמְלָכ0ָה אֲשֶׁ�  כִּ�
י וּמְק� ם   .יג וּר יַחְדָּ�ו לְפָאֵר� מְק� ם מִקְדָּשִׁ� ר וּתְאַשּׁ� כְּב3 ד הַלְּבָנ ן� אֵלַ�יִךְ יָב� א בְּר0 שׁ תִּדְהָ�

 ד$רַגְלַ�י אֲכַבֵּ� 
רְ   .יד וּ עַל�כַּפּ� ת רַגְלַ�יִךְ כָּל�מְנַ�אֲצָ�יִךְ וְק3ָ שְׁתַּחֲו0 יִךְ וְהִ� �י מְעַנַּ� � בְּנֵ לְכ֨וּ אֵל3ַיִךְ שְׁח֨ חַ אוּ לָךְ� עִ�יר וְהָ�

ל$ ה צִיּ� ן קְד� שׁ יִשְׂרָאֵ�  יְהוָ�
ה וְאֵ�ין ע בֵ�ר וְשַׂמְתִּיךְ�   .טו ה וּשְׂנוּאָ� ם מְשׂ� שׂ דּ� ר וָד� ר$ת2ַּחַת הֱי ת0ֵךְ עֲזוּבָ�  לִגְא� ן ע לָ�
י  .טז אֲלֵ�ךְ אֲבִ� ךְ וְגֹ� י אֲנ3ִי יְהוָה� מ� שִׁיעֵ� עַתְּ כִּ� �:קִי וְיָדַ, ים תִּינָ ד מְלָכִ� ם וְשֹׁ� � חֲלֵ�ב גּ יִ� ב$וְיָנַקְתְּ  ר יַ�עֲקֹ�
סֶף וְ   .יז � אָ�בִיא כֶ� ב וְת3ַחַת הַבַּרְזֶל יא זָהָ, שֶׁת אָבִ� Cֹים תַּ�חַת הַנְּח�אֲבָנִ חַת הָ� שֶׁת וְתַ� עֵצִים� נְחֹ� ת3ַחַת הָ�

ה$ יִךְ צְדָקָ� גְשַׂ� י פְקֻדָּתֵךְ� שָׁל� ם וְנֹ� �ל וְשַׂמְת3ִּ  בַּרְזֶ
יִךְ   .יח יִךְ וּשְׁעָרַ� את יְשׁוּעָה� ח� מֹתַ� בֶר בִּגְבוּלָ�יִךְ וְקָר3ָ ד וָשֶׁ� ךְ שֹׁ� ע ע3 ד חָמָס� בְּאַרְצֵ� א�יִשָּׁמַ֨ �ֹ ל

ה$  תְּהִלָּ�
יָה�ל3ָךְ יְהוָה� לְא�   .יט יר לָ�ךְ וְהָ� א�יָאִ� �ֹ חַ ל גַהּ הַיָּרֵ� ם וּלְנֹ@ מֶשׁ� לְא� ר י מָ� ךְ ע3 ד הַשֶּׁ֨ הְיֶה�לָּ֨ ר לאֹ�יִ�

ךְ$ יִךְ לְתִפְאַרְתֵּ� ם וֵ�אלֹהַ�  ע לָ�
הְיֶה�לָּךְ�   .כ ה יִ� י יְהוָ, א יֵ�אָסֵ�ף כִּ� �ֹ ךְ ל ירֵחֵ� ךְ וִ� א�יָב� א ע ד� שִׁמְשֵׁ� �ֹ י  ל וּ יְמֵ� לְמ� ם וְשָׁ� לְא� ר ע לָ�

ךְ$  אֶבְלֵ�
2צֶר מטעו   .כא ים לְע לָ�ם יִ�ירְשׁוּ אָ�רֶץ נֵ ר$) מַטָּע0ַי(וְעַמֵּךְ� כֻּלָּ�ם צַדִּיקִ� י לְהִתְפָּאֵ� ה יָדַ� עֲשֵׂ�  מַ�
הּ אֲחִישֶׁ�   .כב וּם אֲנִ�י יְהוָ�ה בְּעִתָּ� יר לְג� י עָצ� לֶף וְהַצָּעִ� �ה לָאֶ� הְיֶ � יִ�   נָּה$הַקָּטֹן
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Je souhaite m'abonner pour UNE année 
Merci de bien vouloir écrire en majuscules 

 

 � Au mois  18,00 € (4 numéros) � A l'année  180,00 € (48 numéros) 
 

 � Par Carte Bleue   

 � Paiement par chèque : Joindre le chèque de 180 € pour l'année  OU  les 12 chèques de 18 € 
 

-om - Prénom:  ...............................................................................................................................................  

Adresse :  ...............................................................................................................................................  

Ville :  ...............................................................................................................................................  

Téléphone  ...............................................................................................................................................  

Carte Bleue -°  Signature 

 Porteur  ..............................................................  

 Expire le ...................................  3 derniers chiffres au dos 

 
Veuillez découper ce cadre et le faire parvenir (accompagné de votre règlement) à : 
BETH LOUBAVITCH – LEVY UZA-   8 rue LAMARTI-E  75009 PARIS 
!'hésitez pas à nous contacter pour tout renseignement : 06 67 07 82 12 

Un seul envoi par mois : les 4 fascicules du mois à venir vous parviendront en même temps 

 

 
 
 
 

Pour l'élévation de l'âme de : 
 

Pérets ben Mikhael Haïm ATTIA  ע״ה 
-iftar le 24 Ména'hem Av 5767 

 

Chalom ben Yéochoua HADDAD  ע״ה 
-iftar le 8 Chevat 5768 

 
.ה.ב.צ.נ.ת  

 

AVEC  L'APPROBATIO!  ET  LE  SOUTIE!  DE : 
(et par ordre alphabétique) 

 

Rav AZIMOV Chmouel Beth Loubavitch de Paris et région parisienne 
Rav MAZOUZ Yaacov Chalia'h à NETANYA (instigateur du projet) 
Rav MELLUL Haïm Chalia'h à CRETEIL (remerciement pour ses traductions) 
Rav ZERBIB Yaacov Roch Kollel de Yerres 

Puisse D.ieu faire que la publication de ces textes 

apporte modestement sa contribution 

à la délivrance finale, et nous permette, 

très rapidement, de voir de nos yeux de chair 
le Rabbi physiquement présent à notre tête. 


